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OTTAWA, LUNDI 21 NOVEMBRE 1887.Sente ANNEE, No. 185. LE NUMERO i 2 CHITS.

?LES CONTRADICTIONS DE LA 
CONFÉRENCE DE QUÉBEC 

ET SON PROGRAMME 
ANTI-PROVINCIAL.

Te E CANADA 2La Gième resolution de la confé-, 
reuce se plaint de ce Que la gouver
nement fédéral se soit arrogé le 
droit de décréter que certains che
mins de fer provinciaux sont d’in
térêt public, et que ces chemins 
tombent par suite sous la jurid'C 
tion fédérale. Cette résolution, 
comme toutes celles que nous avons 
déjà commentées, est diamc.rale 
ment l’opposé du vrai. Les gouver 
nements provinciaux conservent 
leur juridiction sur tous ffs che 
mins de fer en question, et la loi 
fédérale, qui les concerne, n’a été 
passée que pour autoriser le parle
ment fédéral à voter des sabven 
lions aux principaux chemins de fer 
provinciaux.

Celte Gième resolution fait con
naître, mieux que toutes les autres, 
quels sont les meilleurs amis des pro
vinces. Elle est, toutefois, d’accord 
avec (les déclarations anterieures des 
chefs libéraux. En 13G9, M. Blake 
protestait contre les bélier i< mis ac
cordés à la Nouvelle Ecossé, et en 
1884, ce même chef, secondé par M 
Laurier, se prononçait, dans une 
motion célèbre, contre l’octroi de 
toute assistance aux provinces, 
qu’ils qualifiaient, tous deux, de 
dégradante et de déinoraUsinlc ’

Cette résolution n’a donc fait que 
formuler en d’autres termes cello 
disposition anti- provinciale de VM 
Blake et Laurier

Bref,'le-,nouveau programme ii 
béval, est facile à démolir. Aussi, 
ne tient il plus debout, et le voyons 
nous abandonné déjà même par dos 
chefs libéraux.

BULLETIN DU JOUA. à recevoir certaines réparations; on 
réussit A les sortir.

Ce qui deux heures auparavant 
pouvait 0t”e considéré comme des 
merveilles, n’était à minuit qu'un 
monaeau de ruines.

L’ours blanc qui occupait un 
compai tentent à part n’a aucun 
mal.

per- 
jeu- 

lonne, d’une 
ne de cette

-rosuÉ en 1379 DE TOUTES ESPECES
11 >Vst produit un tel change 

nient dan-.- l'é'.a? du prince impérial 
d’Allcuia :n que ses médecins ne 
perdait ; as lYtq oir d’une guérison.

Pi‘ix de 1*abonnement
EDITION QUOTIDIENNE

On a pu voir dans notre premier 
article le but de la récente conféren
ce interprovinciale. C’est, avons- 
nous dit, de briser la confédération, 
de faire des provinces autant d’E- 
lats distincts, soumis au veto direct 
et exclusif des autorités impériales, 
et de réduire le pouvoir central à 
l’insignifiance.
^.On a pu lir-j aussi les vingt-six 
résolutions des conférenciers, les
quelles renferment les motifs invo
qués pour justifier un changement 
aussi radical. Nous signalons, au
jourd’hui, quelques-unes des con- 
tracdiclions, dont ce document 
lourmiile, et aussi son caractère 
anti provincial.

La principale d-i ces contradic
tions est la résolution relative à la 
réciprocité sans restriction avec les 
Etals Unis, ou une union commer 
ciale absolue avec nos voisins. Celle 
résolution ist en contradiction fia 
granle avec elle même, et c’est ce 
qui saute aux yeux à sa simple lec
ture. 11 y est dit entre autres cho
ses : Uque cette conférence et le 
peuple qu’elle représente entretien
nent avec bonheur des sentiments 
de loyauté fervents en vers tia Majes
té la Reine et de fort attachement: 
au lien, qui nous unit à VAngleter
re.”

J5i, elle tenait 
i de paille, 
lent laids et 
gazon doses 
ui se puisse 
t pas, cette 
ce qu’il tou- 
dieu de l’air 
me auréole

.... .$4.00.
.....  3.00.

Un an, pour la ville.
“ eu dehors de

EDITION HEBDOMADAIRE

D E CUISINE ET DE PASSAGE
En Gros et en Détail

013.025

M. Rouv;,\ donné sa resigna
tion samedi. î e président Grôvy à 
demandé à M. Goblet de former un 
ministère.

la ville.

A ?50 1 jurrs, ara., il ne man
quait qu’va éléphant.

Invariablement payable d'avance.
correspond 
idressécs à

I.a dynamite.I li. fAVIiiiDIKü, 69 & 75 HUE WILLIAM. Los membres de la commission 
d -s pêcheries ont été officiellement 
présentés an président C! voland, 
samedi.

Les imprimeu.-s dv V.hieagu et 
Rochester ont nus un t îeur grève.

11 es ruine 
pacifique 
Russ:e.

dances etc. etc.Toutes lettres, 
etc. doivent dire a Frkkport, 111., 21 Nov.—-Hier ma

tin te gardien de léglise méthodiste, 
en nettoyant le trottoir, trouva une 
bombe chargée de dynamite. Cette 
bombe él it placée de manière à 

xplosion si le ga dieu eut ou- 
fort la porte de l’église comme 
v’habâl *

OSCAR McDONELL
Ottawa Ont.

Ottawa, 19 Nov. Ottawa—la.

La. Grande Salle de Variétésle venait de 
impli de cy. 
nés s’élevait 
use. Ce fat 
dre sur un 
rmobi!e, re
lique do 
■t gaieté, ne 
ta des miet- 
m vices lau- 
r son livre 
avaient été

BUREAUX ET ATELIERS
Rnirepôt de Furnitures pour Maisons. Maisons meublées dans tous les détails pour< ' 11H rno St Patrice

411 et 110 rue Sussex. t^ld’uno entente plus 
cuire" l’Allemagne et laA11GENT COMPTANT

Ou d'après le S3’8tème de paiements par versements mensuels. viLE CANADAuce Joseph Hoyden, 532 et 534 rue Sussex- ........ ,w>
oetto ville, deuxtrainscCTrefiom; 
venus en collision sur le chemin de 
1er Cairo, Vincenne et Chicago. 
Les deux locomotives et huit chars 
furent mis en pièces.

Collard

IRESINE T t Lt GRAPHIQUEOttawa 19 Nov. 1887—la.

New-York, 21 Nov.—Un journal 
publie le résultat de certaines entre- 

avec quelques passagers 
quarantaine sur Hoffman Island 
Il paraît quo ces passagers ont été 
maltraités « t qu’on ne loir* a pas 
donné une nourriture suffisante. 
Ils auraient manqué de tout aliment 
pétulant trois joua Snr la demau 
do du nourriture de ces pauvre allâ
mes, un sum il ont au ail. pavait il, 
menai 9 avec uu pistolet, le premier 
qui tenterait lie v eer quelque trou 
ble. M. Mi.1'. . cer »i;- tu du la
connniision (Je w v t-.taiue répudie 
une telle accusai on.

MOttawa» 21 Nov. 1887 DECISIONS JUDICIAIRES CON
CERNANT LES JOURNAUX ATELIERS TYPOGRAPHIQUES enI Dan et Frank Walker, 

serre-freins, et un chauffeur nom
mé Schaffer furent tués tnstantan#| 
ment, quelques autres furent bles-

-DU-
Le choix d’un juge pour le district 

de Prescott et Russell n’est pas enco
re connu, mais il sera probable
ment annoncé d’ici à quelques 
jours.

personne qui relire réguliôre- 
tiahlu bureau île poste qu’elle

il le et seule 
it romanes- 
Lord B y ron 
parlait que 
iid Harold ; 
le ce qu’elle 
[’Alexandre 
autant de 

dure. Elle 
tans. Tous 
e sont tou- 
yétait bien 
capricieuse, 
re tout ce 
mm, de ses 
aient oceu- 
ie domaine 
ii cher et 
lui revenir 
bhre Mar- 

s noble, le

lo. Toute 
nient un jourua
ait souscrit ou non, que oe journal soit 
adressé à son nom ou à celui d'un autre,

>• q “ CAS.40,4 ”
(bluest responsable du na ornent.

‘2o. Toute personne qui renvoie un jour
nal est tenue de payer tous les ajrérages 
'lu’vlle/loit pourabonnement ou autrement 
l'éditeur peut continuer à le lui envo>er 
jusqu'à ce qu’elle ait pa\ 
l’unonné est tenu de donner en outre, le 
prix «le l’abonnement ji.\ tu’au moment du 
paiement, qu’il ait retiré ou non le journal 
•yh bureau «le po 'te.

Voiik, Ne b. 21 nov.—Un incendie 
a détruit ici. hier, sept magasins, y 
compris le Union ut Masonic block 
Les pertes sont de $100.000.

<■ r*vv ouvrière

Novvki.i.k Orleans, 21 nov.—Les 
Doubles à Thibeaudeau ne sont pas 
e; core appnisés.

y a quelques jours des nègres 
ont f.i't feu sur des ouvrieas qui 
travaillaient paisiblement. Un do 
ccs ouvriers fut tuv et plusieurs fu
rent blessés.

JOURNAL QUOTIDIEN
La rumeur mise en circulation 

par un correspondant du New-York 
Herald, d’un remaniement ministé
riel à Ottawa, est dénué de fonde
ment, au moins pour le présent.

ET•é. Dans ou c dle
HEBlOMAD/IIRE

BUREAUXursuivlJo. Tout a non né pout -Hre po 
pcir anonnement dans le district, < 
journal «e publie, lors même qu'il demeu- 
r-T.iii à «lus eue taillas de lieues du cet on-

nouvollo
q"e la maladie du yuive impénal 
était i-iômcilJ. u ; c.aiicer a créé 
du grandes crm s. La matière 
que suppure ce canct'v est de la 
mauvai-e nature.

\ ,.nne, 21 Nov. • p.'llevins 
hongrois si vndant à Ron.o à l’oc- 
vas.on du jubilé du Pape, partent 
aujourd’ui, pour la ville saint?, 
sues la direction du cardinal Linar. 
Le comité des dames de !’aristocra
tie a realise une somme de 21,000 
livres pour le Pape. Quantité d’au
tres cadeaux de valeur tout envoyés 
à Sa Sainteté.

Berlin, 21 Nov.—Los édifices pu
blier et résidences prive? étaient 
bien peu décorés à l’o< rasion de la 
visite du C/ar Aunin des jour
naux otliciels ou autre ne renfer
mait un mol de Leuven ne à l’a
dresse du Czar. un du que le 
prince de Bisrn ■<d. ira prochaine
ment à Sa i R i.io 

Palis, 21 Nov.--M. Clemenceau 
L'ayant pas h
i n r d’opini -u que lo maintien de I 
NJ. C vy a la i .e des affaires est I 
une re a la IV i lique, s’attend i 

Loltr-s funArtlie» | ; de ait d’ui, mais il
•Y' e fiati. e le g-a ve-iiemont après 

le débat sur le projet de conversion. 
Le coiiLeil mun ci pal ayant con
voqué les membres de l’extrême 
gauche pour discuter la situation, 
aujourd’hui, on craint que cette 
iiitu'veutioii ne cause quelque 
t-oub'e. Des précautions sont prises 
pour protéger les bâtisse du parle
ment et de l’élysé.

Cilla -0, l!l,, 21 Nov.—Le uAr- 
beiter Ze'lurg ’ publie une lettre 
écrite par l’anarchiste George En gel 
avant son execution. Cette lettre 
est dressée aux citoyens américains. 
Engel proteste contre le verdict du 
juie et on appelle à tous ceux qui 
l’ont cornu.: C’est à oex dit-il de 
d're s; j'ai ué|à quoique se soit 
indigne d’un ho.uiête homme. 
Après cert: . .■> dut ls sur l’émeute 
de IL ym ket ut les événements 
qui ont pr céu-, Luge! s adressant 
au peuple américain ; Le peupb* 
décidera,” c U, si le n’ai pas été

S-.. fîKMO, 21 Nov 1 U
Sir Hector Langevin part demain 

matin pour Montréal, où il recevra 
les adresses de bienvenue dont 
nous avons dit un mot samedi. 
Mercredi, il assistera au mariage de 
son frère, et sera de retour à Otta- 

à midi, le même jour.

4U. tw rue ‘luxsnx.

ATELIERS'i j. V' s tr. banaux ont décidé quo le 
lait do refuser de retirer un journal du 
bureau de poste, ou de changei 
douce «i de laisser "accumuler les 
à l’aiKionne adresse consritue une preuve 
“ prima fa cio ” d'intention de fraude.

Or, il est évident que cette exprès 
sien de loyauté ‘fervente n’est que 
pure hypocrisie. Une union com
merciale absolue signifie ruptiu-e 
du lien colonial et annexion aux 
Eats Unis. O.i ne peut compren
dre] autrement cette union sans 
tomber dans l’absurde. Croit-on 
que les Etats-Unis voudraient assi
miler fcleur tarif au nôtre vis-à-vis 
de l’Angleterre f Non, ce serait au 
contraire, notre tarif, qui disparaî
trait pour faire place à celui de nos 
voisins. De* là rupture du lien 
commercial entre nous et l’Angle
terre, et la rupture du lien politique 
suivrait nécessairement.

Cette union commerciale com
porte aussi une autre contradiction 
avec la 17èmo résolution de la con

férence.
Cette ITème résolution relate,

r de icsl- 
n macros lia. RU VST PATH wn 

OTl’AWA

l>n «lo forOlN

Seymour, sud, 21 nov. — Lo féu 
s’ust déclaié de nouveau, vendredi, 
et continue de faire de grands rava
ges dans les forêts à l’ouest de cette
ville.

Il y a eu réunion du Conseil P ri 
vé, cette après-midi.

COMMISSION ROYALE DU 
TRANAIL

Atelier «l«|H*intr<‘ On «*x«'cule A ces ateliers toutes sorte*.
MM. les marchands et autres qui 

désireraient faire exécuter une jo 
La commission du travail, qui lie enseigne d’un patron nouveau 

vient de commencer ses travaux à et du dernier goût, de môme que 
Ottawa, publie son programme des travaux se rattachant à la bran- 
sous forme de circulaire adressée c1ih de peinture, decorations extê- 
par son secrétaire à toutes les socle neures et intérieures de maisons, 
tés ouvrières du • pays. Cette cir- magasins, fresques, ornements de 
culaire est ainsi connue : fantaisie, blanchissage, etc., ne de

vront pas manquer de donner leur 
ordre à l’établissement de M. Kd.

l.imoges, No. 1G7 rue de l’Eglise, 
où tout travail est garanti et fait 
sous la surveillance du maître 
par d'-i ouvriers de première classe.

10 Nov. 1 au

D’IMPRESSION F.banc rusti
cs derniers 
tic est bien 
; bouche si 
i foncé ! A 
on i et dit 
les habits 

3USC, bien 
privée de. 
n’avait ni

I
La commission des pêcheries doit 

tenir sa première séance, au jour 
d'hui, à Washington.

(x.IV TELLES QUE

#Lli
ïflUis <lo comptes, 

Memorandums
i'atiairos,

Cartes de visite, 
Chèques,

Billets, 
Traites, 

Enveloppes

Dans l’Etat du Maine une loi ré
cemment adoptée empêche d em
ployer des enfants au-dessous de 
douze ans dans les manufactures.

Ottawa, 10 novembre 1887.
Messieurs,

La commission Royale nommée 
pour faire une enquête sur tous les 
sujets qui se rapportent au travail 
et ses relations avec lu capital, se 
réunira de temps en temps (comme 
on l’annoncera) dans les différents 
centres d'industrie. La commission 
sera heureuse de recevoir tous les 
renseignements possibles sur le 
travail, ses relations sur le capital, 
les heures de travail, les gages des 
ouvriers et des ouvrières, les mo
des d’arbUrage par le règlement 
des conflits entre patrons et ou
vriers, et sur les niuyens d’amélio
rer le bien être matériel, social, 
moral et intellectuel des classes ou
vrières.

Pour donner une meilleure idée 
des sujets qui seront étudiés, en 
voici la liste : Lois des manufac
tures ; lois sur les machines ; lois 
des salaires ; bénéfices proportion 
nés du travail et du capital ; bon 
marché des produits à l’aide des 
machines ; influence des machines 

salaires ; les béiiéfi- 
concernant les maîtres

Catalogues,
Listes (le prix, 

Programmes, 
Circulaires, 

Affiches,
Planants,

jaeilleuse, 
ait pas la 
ans le sen- 
c, elle n’a 
croit une 
-rand-père 
s, pour se 
iques lui 
que cette 

s mortels ? 
le caresser 
ite entière 
res lueurs, 
au milieu 
voit rien, 
la grande 
u galop la 
irrèler au

Le sénat canadien se compose de 
47 sénateurs dont l’âge dépasse GO 
ans ; 29 dont l’âge dépasse 70 ans, 
•et 4 dont l’âge est au-dessus de 80.

*no . de la droite

Flanelles ! 
Flanelles ! 

Flanelles !

Aux Electeurs du 
Quartier By

ii Etc., etc., etc.
Monsieur J. ae la Broquerie Tache, 

Québec, est nommé secrétaire prive 
de Son Honneur le lieutenant-gou- 
verneur Angers.

entre autre choses, “ que par l’acte 
de l’Amérique britannique du Nord 
tous les droits de douane et d’accise, 
ainsi que certains autres revenus 

Nous constatons que le Jtoii n’a des provinces, ont été transférés par 
nas encore répondu à la troisième celles-ci au gouvernement fédérai ; 
lettre de M. Tassé sur les canadiens-
franpais. Cette troisième lettre a - -
de plus de trois semaines, et le Mail 
a'-"’ -roulis une léponse. Trouve- 
t il cette tâche trop ardue ï

BLANCS POUR AVOCATSIMS GAMES ET MESSIEURS
Déclarations sur compte,

Déclarations sur billot.
Demandes de plaidoyer, 

Comparutions,
Subjtœnas,

Affidavits,
Ob]»o-liions, 

Fiat,
Inscriptions

A la demande d’an grand 
nombre des clectenrs de ce 
•quartier, j’ai consenti a pla
cer mon nom en nomination 
comme votre représentant 
pour la balance de l’annee 
1887.

que les provinces reçoivent en re
tour un subside annuelle ; mais

I5KYSON 
GRAHAM 

& CIE. 
150, 152, 154, rne Sparts.

que ce subside n’est pas assez élevé ; 
qu’il est disproportionné à la somme 
ae revenu abandonnée par les pro
vinces au gouvernement fédéral, et 
qu’il doit être augmenté d’une ma- 
nièreÿcorr; pondante et proportion
nelle à cette somme de revenu.”

La conférence se plaint donc de 
l’abandon par les provinces de leur 

de douane et réclame une

Etc., etc., etc
fl

Ou annonce que les RR. PP.ylé 
suites du Canada viennent d’être 
détachés de l’Angleterre. Les mem
bres de la Compagnie de Jésus, au 
Canada, s’érigeraient alors en pro 
vince. sous la dépendence directe et 
entière de Rome.

Nans entrer ici dans les de
tails s'attachant a nies capa
cités en allaires municipales, 
je vous dirai tont simplement 
que hâ vous m’honorez de vos 
wn ti rage s et que vous m’elisez 
votre représentant, je ferai 
tout eu mon pouvoir pour 
avancer les interets dn quar
tier et de la ville en ger.rral.

Je deiuenre
Mesdames et Messieurs votre 

respectueux.

K*le voyage 
ses adora- 
naissance, 
: n’est pas 
ait s’inte-

POUR NOTAIRES
i ^ Contras de vente,

Contrats de mariage,
Blancs de billet,

Procurations 
Quittances,

Transports, 
Protêts,

Obligations, eto’

sur les 
ces ; actes 
et serviteurs ; travail des enfants ; 
travail des femmes ; dettes des em
ployés ; travaux donnés à l’étranner, 
loyer des terres ; paiement chaque 
semaine et jour du paiement; sys
tème d’apprentissage ; heures de 
travail et gages ; transport des ga
ges ; gages du Canada, comparées 
avec la Grande-Bretagne et les 
Etats Unis ; arbitrage ; effets de 
l’organisation du travail sur les 
classes ouvrières, les grèves et leurs 
résultats ; coi>binaisons ouvrières ; 
différence entie les prix des fanri 
cants et le coût des produits; 
et est ce quej cette différence est 
plus grande ou munis grande dans 
le cas des articles importes lois que 
comparés aux articles de prod tic 
Lion cadadienue ; crédits; société- 
de bienfaisance coopératives des 
ouvriers ; exécutions des jugements; 
condamnation des employés ; tra
vail du dimanche ; écoles indus 
trielles ; logements et résidences 
des ouvriers ; société de conttruc- 
Lruction ; immigration ; ar ange- 
ments sanitaires des manufactures; 
ateliers et logemeuts des ouvriers ; 
coopération dans la production ei 
la distribution ; bureaux dvs s'atls- 
iiques du travail ; travail des pri
sonniers ; épargnes des classes ou
vrières et leur placement.

Bien que l’on pense que ces sujets 
couviiront toute la sphère de t’eu 
quête, on do t bien comprendre ce
pendant qu’une enquête peut 
être faite sur tout autre sujet non 
énuméré ci-dessus et ce sera consi
déré comme étant dans la sphère de 
la commission.

Une enquête spéciale sera aussi 
faite sur la condition des personnes 
employées dans l’agriculture, les 
mines, le bo’s et les pêcherie .

A. H. Bi ACKLEB, Sec.

l
revenu
augmentation du subside fêdéral.Ce- 
pendant, dans une autre/êsolution, 
elle demande une union commer
ciale, qui abolirait la douane entre 
\e Canada et les Etats-Unis, et dimi
nuerait considérablement le revenu

•oses, 
ix baisers 
se debar &Le gouvernement Mercier a choisi 

M. Noyes comme candidat à la suc
cession de M. Brassard, ex député 
de Shefford. Ce qui étonne dans 
ce choix, c’est que M. Noyes est un 
des anglais, qui ont approuvé la pen
daison de Riel. M. Mercier serait-il 
devenu un pendard, lui-même ! 
Quelle sincérité !

;
execute pour avoir fait usage de la 
liberté de parler, liberté accordée 
par la constitu ;« de lo pays, dont 
je suis citoyen. Il faut qu’uu gou
vernement soit dans un état bien 
déplorab'e pour ne pouvoir souff-iv 
la critique d^s citoyen». Un tel 
gouvernement ne mente pas d'exis
ter et j’espère, dans Vintérêt -lu 

'osa chute

Pour les Greffiers cl les Commissaires

Blancs sim vies de sommaVon,
Tiers-Saisie après jngemeat 

Blmcs de Procès-Verbaux
D’avis de Vente

on.
c’est une 
lie s'arra- 
e regarde 
ii se tient 
ii’il garde 
èvres.
:"é qu’une 
, lui tend

fédéral.
Est-il bien raisonnable d’exiger 

du gouvernement fédéral une aug
mentation du subaide aux provinces 
en retour des:douanes, si on abolit 
celles ci ?

La life rés6^tttion de la conféren
ce veut dormer aux provinces le 
droit dé légiféré? sur les affaires de 
banqueroute, et“ la 20e résolution 
demande l’àsBinlrlation des lois des 
différentes provinces pour le recou
vrement des créauceà et de permettre 
que l’on puisse prendre sommaire
ment possession des biens des insol
vables, cette assimilation, ajoute la 
résolution, devant être) compatible 
aeve des différents systèmes de lois 
respectivement en vigueur dans les 
provinces. Oh, comment assimiler 
des lois, qui doivent rester diffé
rentes ? ’

Les savmits conférenciers ne nous 
proposent aucune solution pour ce 
nouveau problème sorti do leur 
cerveau*

Voici, maintenant, jusqu’à quel 
point le hüuveaû pAigranmie libé
ral est anti provincial.

De Saisie,
De Ven. 6E. G. «DURE. ETOFFES A ROBESPOUR LES SEL.-fRESORIERS pays, que le momu. 

n’est pas éloigné.’'
New York, 2i Nov —L s com 

merçants de charbon de cette ville 
ont décidé d’élever .u prix du char- 
uon de cinquante ceins par tonne.

O'.Uwa, 19 Nov. 1887—Il y a encore quatre sièges vacants 
pour le parlement fédéral, deux 
dans la Nouvelle Ecosse, Yarmouth 
et Shelburne, et Kent et Northum- 
harland dans Ontario. Le premier 
et les deux derniers ont été gagnés 
par les libéraux en février; mais 
ceux-ci ont maintenant peu d’espoir 
en présence du résultat des dernières 
élections partielles.

Sir lieorge Stephens, président 
de la compagnie du Pacifique Cana
dien, est attendu à Londres, aujour 
d’hui.

□de vaiiétô et le choix illimité 
en cette lipne ne saurait 

Nous avons ai
procurer tout ce qui est nouveau en

La gra 
nous ofTr 
surpassée, 
à nous 
fait

«ttî
ttentlvement vu

Listes D’évaluation,
Listes De Perception,

Liste Alphabétique d’electeur»
ST-LEON

Marchant à la Victoire
XArVous 

B ris pour D’étoffes a RobesAttaque l'ennemi caché qui détruit se
crètement les organes vitaux qui sape les 
bases de la vie, de la santé, du bonheur. 
L’usage abondant de li’Ean Nt-Leon, 
chassera rapidement du système les ter» 
ribles ennemis suivants :

I.a mC-nagerie de Mariiuin «lélruite.
LE TOUT Bridgeport, Conn. 21 Nov.—A 

minuit la plupart oes éléphants 
étaient pris. On est parvenu à 
sortir le rhinocéros de la bâtisse, 
mais îl était brûlé

La foule semblait disposée à tuer 
tout an-mal qui cherchait à s’échap
pe'.

Les singes et autres animaux 
étaient dans une autre bâtisse. Les 
cris poussés par les bûtes ainsi dé
volues étaient effrayants.

A travers la luuiee on pouvait 
voir les tigvi s, les léopards et au très 
animaux se débattre contre l'élé
ment destructeur et ûnàllement 
suc.com lier. Le •..éphants à moitié 
b> filés se précip ternit dans les rues 
di i irsant la foule ras emblée de 
' )us côtés*.

Les oiseaux ont été laissés à New 
I York, dans le Central Bai K. Dans 
lies boutiques se trouvaient des 

m agi iques chaniofs destinés

et il est impossible de concevoir rien de plus 
complet. Il est superflu d'ajouter que les 
prix sont des pins avantageux. Si vous dé
sirez épargner de l’argent, ne manquez pas 
de venir nous faire une visite à benne 
heure et vous procurez ce qu’il y a de 
mieux à votre choix dans tous les dépar
tements d’après nos prix les plus réduits.

qil'011 lui 
autant ce 
ngt-deux 
i la taille 
coupés à 
la nioin- 

irguerite. 
au plus 

ton onclo 
irais pro- 
oute et... 
te, vous

SUR BON PAPIER
ET A DK8

DYSPEPSIE
INDIGESTION

CONSTIPATION
RHUMATISME \*e craignez pas de none accorder votre en

tière confiance et vous vous convaincrez que 
l’on peut épargner de l’argeat non-seule
ment dans un seul département mais 
c’est général dans chaque branche, 
plus large acception du mot.

BILE
MALADIES DU FOIE 

ET DES REINS 
DARTRES

BRONCHITES
CATARRHE

MAUX DE TETE

Le protesseur Sheldon, d’Angle
terre, doit publier prochainement 
un rapoort sur les ressources agri- 
coles du Canada, et l’année prochai
ne, le professeur FreaL1 autre 
rité en matière agricole, visitera le 
Canada, à la demande du go 
ment anglais, pour -aussi étudier 
nos ressources agricoles ^t faire rap
port. x

*.* k

M. Dorais M. P. P. dément la nou
velle qu’il ait consentt-eà l’annula 
tion de son élection. attendra la 
décision du tribunal. ,

Les ordres envoyés par ia Po&u 
reçoivent une attention toute spéciale et 
sont exécutés sans délai.

I .
N. B.—La merveille du jour. Noeauto-

■ACIDITÉ DU COEUR 
SANG IMPUR

HEMOHRHOIDKS
GRAVELLE

AFFECTIONS CHRONI
QUES.

GANTS DE KID
ABONNEMENTS:s com rno 

ro à une 
tête et se

uverne-
De 49 cents, à quatre boutons, des couleurs 

les plus nouvelles.il EDITION QUOTDIENNE
MtiASII A BON MARCHE• fi 00.Un an pour la ville.....

“ ‘ En dehors delà

EDITION HEBDOMAD/ÎRE

RHUME
GOUTTE Etc.

villel’un près 
e il avait 
de après

L'ctablGsement par excellence pour le con
fection de Robes.

A vwnilre eu eriw <*t eii détail an

No. 5341 Rue Sussex, Ottawa.
Ottawa, 19 Nov. 1886—la.SL

Dupuis «fit XTolin..$1.00.
Invariablement payable d’avnnce. Ottawa, 19 Nov. 1887—J a,

i
i
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Fi
Quebec,

■*F Mercier, qt
Mpl pour l'Eure

de sa santé

. «? V

W^'
LE CANADA—LUN] NOVEMBRE 1887

w

TAPISSERIE^
à la Cathédrale de Montréal du 1er mars ! 
1885 au 15 octobre 1887 indu :
Dôme : pierre, brique, bols, me

tal, balustrade, croix...............
Charpente : menuiserie, toit, 

plancher,

Montréal, le premier dimanche apres sa j Samuel de Champlain, qui avait fait déjà 
réception. -. ! trois ou quatre voyages au Canada et qui

Donné a Montréal, à l’Archevéché ce 1-i fut le fondateur de ja ville de Québec ; M.
fctarsffir' < * .ci™,,»™ i.»»** « ««« <^*,1

j Récollets au Canada ;ee surit les premiers 
Edouard Chb., Arch, de Montréal > prêtres qui mettent le pied sur cette terre, 

i qui plus tarddevaitse montrer si dévouée 
et si ardente pour le catholicisme.

En 1025, M. de, Lévis, duc de Venta- 
, dour, gouverneur, amène les Jésuites ; dix 

ans après, ceux-ci bâtissent déjà un collé 
ge à Québec

portant concession d’indulgences aux pèle- j peupler ; les conversions 
rinsdu Jubilé Sacerdotal du Souverain- viennent de plus en plus nombreuses.

Pontife et à ceux qui s’unissent en Toute la Erance prenait part au succès do 
esprit aux pieux pèlerinages. \es missions. Bientôt le bBBtlitf (TMTSpi-

tal et d une école se fait sentir ; madame 
la duchesse d’Àiguillon établit l’hôpital

chevalier de Mot 
retenir ces nouve 
Maison-Neuve 1 
energie, le 17 mj 
fondée ; on cams 
de la tente qui 1 
ment et qui serl 
Hébreux auto*
Pères Jésuites ■ 
rniers curés de* 
août, il y avait* 
hôpital et pluqfl 
une enceinte tflH 
Dieu s’étendaj^jj

Cependant M. Olier qui venait de fon
der le séminaire Saint-Sulpice, n'oublie 
pas le Canada : c'est même une de ces 
plus grandes préoccupations. Il envoie 
quatre prêtres de la communauté : M. 
Quélus, nommé, vicaire général par l’ar
chevêque de Rouen, qui avait la juridic
tion sur ce pays ; M. d’Allet, son secré
taire ; M. Souart, qui remplaça les Jésui
tes comme curé de la ville,et M. Gallinier, 
qui fut chargé do la mission des sauva-

Voilà les Suspicions établi au Canada ; 
pour cimenter l’éditice il fallait du sang : 
il y en eut. Deux autres membres de la 
Compagnie de Saint-Sulpice, MM. Le 
Maître et Vignal, qui arrivèrent 
furent massacrés tous deux par 
quois. On raconte qu’un sauvage ayant 
appliqué un linge sur la tête d’un des 

tyrs, la figure de celui-ci y demeura 
miraculeusement empreinte, au grand 
étonnement de ces bar!>ares. Dix-sept 
héros chrétiens combattirent comme des 
lions, d’abord contre trois cents, puis, 
pendant huit jours, contre huit cents Iro
quois ; ils succombèrent jusqu’au dernier, 
mais en laissant une haute idée de leur 
valeur ; les sauvages ne reparurent ja-

Hè (força bien de 
■s ; mais M. de 
Ht grâce à son 
■Ile-Marie était 
■ tente, autour 
Be Saint Sacre- 
lise, comme les 
ibernacle. Deux 
(furent les 
ille ville ; 
église bâtie,
-ns, protégés par 
i bénédiction de 
ment sur la co-

—Eglise des Jésuites, VImmaculée Con
ception, fréquentée par le hiqhli/e féminin. 
Notre-Dame de Lourde». une petite cons
truction dans le genre italien, avec une $ 38,485 19

fenêtres, etc...........  13,664 21
ravaux en pierre : corniche, .
pilier, etc................................. ■ 4,366 31 . .

Toit ^couverture métallique^-, 4,511 62 j lapiSSerie U6 maiHlfa
S®1 glaise, Française, J» ^

BSStiSffiaalS::::::: ÎSS Belge, Américaine m

Démolition des échafauds.........  370 25. Iiauienne à ™l
Portique......................................... 929 25 ■
Paratonnerre ........................ 832 00 Variant depuis '
Chapelle souterraine................... 318 (H) 1
Dépenses générales : jointoyé-

Uonî. &dtrUn[scraMonvoîtu- * CtS LA PIECE EN MONTAI
re et cheval, combustible, ca- X
naux, terrain, gardiens, poc- ; Je puis assurer (ÎUG 111011 llS1
les, tuyau a eau. gaz, etc.... 2,218 87 1 *

Interets........................................... 326 94 SOltiHient est dix fois plus C 1-
Assurances : prunes................... <4 OU _ 1

ttes du 1er mars 1885 au 15 octobre! plct Cil CCttC iigllC (j_UC CCUX 
clusivement: i 1ÎZ-. , . .

d Ottawa combines.

coupole et qui passe pour le dernier 
de l’art architectural canadien ; la crypte 
a un rocher de Lourdes qui laisse bien à

—La cathédrale Saint-Jacq 
truction là, au fond de cette pî 
faire ici un petit Saint-Pierre avec une 
colonnade de Bernin, et peut-être des fon
taines jaillissantes et un obélisque ; qui 
sait ?.

Tra

1Par Mandement de Monseigneur.
T. HàREL. Ptre.

Chancelier. ues en cons-
ace ; on veut

LETTRES APOSTOLIQUES La colonie commence à se 
des sanvages de-

w JBhomme toute, j'aime mieux l'aspect gé
néral que les détails, qui choquent parfois. 
11 y a à Montréal un beau mouvement chré
tien ; on le sent, on le voit ; le monde 

plit les églises dans ce jour de l’Ascen-

x Personne n

LLOX XIII, PAPE avec des Sœurs hospitalières de Dieppe,et
A tous les fidèles qui liront les prescrites n|adame de la pe]leténe se charge d’an.e- 

lettres, salut et bénédiction apostolique. ner elle-inème les Ursùïines de Bourges à
A l’approche du premier jour de la nou- Québec.

rons la'soie.ml’tè’de*KoUre "'jubilé’’sacer’do- i Cependant la l-mvidence avait ,1e, de,, 
ta! tous les peuples de la terre et toutes j seins plus arrêtes sur Montreal,qui sera le 
les'claHses sociales, comme n'ayant qu'un boulevard de la religion au Canada ; l’ins- 

cœur et une seule urne, exultent de truinent dont elle se servit fut M. de la 
joie et, au milieu des temps difficiles où Duuversière, receveur général des domai- 
Nous occupon. par la. volonté divine■ « d Uui .. le u’une
si vire auguste de bamt Pierre, ils Nous 1 1 ,
oll'rent BOUS les forums les plus ailmira- "nouvelle compagnie qui aurait pour 
blés, les témoignages solennels de leur foi, ! “ principal objet, non des vues <1 intérêt 
de leur amour, de leur respect et du leu 
lélicitations. Nous en reportons toute 
gloire a Dieu qui nous console dans Not 
tribulation, et Nous le supplions sans 
cesse dv bénir tout le peuple chrétien et j 
d’accorder la paix et la concorde depuis si j 
longtemps désirées.

Touche «le ces manifesta 
d’attachement et de solide j 
dant les instances 
sees afin que tous Nos 
fête de leur Père quelque avantage pour 
mieux s’assurer le bonheur éternel. Nous 
avons decide d'ouvrir les trésors (le l'Egli
se dont Dieu Nous a confie la dispensa

L est pourquoi, fondé sur la miséricorde 
du Dieu tout puissant et sur l ui 
sus saints apôtres Pierre et 1*. 
accordons dans le Seigneur 1 indulgence j Mère du Dieu et y bâtir une ville qu'il aj>- 
plenieru et la remission de tous Ica péchés j pellera J-Marie.
?£££»%!'“Æ « ’pt-lorhiage^ft | Voici ip.cla furet le, principaux asso-

Rome,à l'occasion de Notre jubile saeeido- ! 
tal, pour donner un témoignage public et I 
,manifeste de piété et d'attachement au : 
nom de leurs nations respectives et pour ,
"rendre l’honneur et l'obéissance voulus à i 
tous les chrétiens des deux sexes qui sui- | 
vent et accompagnent d'esprit et de co ur | 
ces pèlerinages a Rome, et pareillement a 
tous et a chacun de ceux qui donnent h 

de quelque manière que ce soit, a 
heureuse réussite de ces pieuses 

pérégrinations, s'ils font précéder d une 
neuvuiue.avev la récitation de la troisième 
partie du saint Rosaire, le jour de Notre 
jubilé sacerdotal, c'est i-dire le 1er janvier 
prochain, et s'ils répètent la rivmc m u- 
vaine pendant le temps établi pour les au
diences de ces pieux pèlerinages, et si, 
vraiment contrits, s’étant confesses et 
ayant reçu la suinte communion, ils visi
tent leurs églises paroissiales, 
autre église, ou un oratoire public, en y 
adressant a Dieu de pieuses prières pour 
la concorde des princes chrétiens, pour 
l’extirpation des hérésies, pour la conver
sion des pécheurs et pour l'exaltation de 
la sainte Eglise notre Mere. Nous «cor 
dons dans le Seigneur l’indulgence plénière 
et la remission de tous les poches aussi 
bien au .jour de Notre jubilé sacerdotal 

jour de fete qui suivra iron 
ment la neuvaine répété» 
chacun dans le temps fixé

aion ; on ne travaille pas dans les rues, 
bien entendu, et beaucoup de gens mon
trent qu'ils savent prier.

I

Pr
Pour les 200,000 habitants de la ville, 

20 églises catholiques ; il est vrai qu’il y a 
un tiers des habitants protestants ; 412,- 
000 catholiques dans tout le diocèse. Celui 
qui commande à ce peuple croyant et zélé 
est Mgr Edouard-Charles Fabre, sacré le 
1er mai 1873 évêque de Gratianopolis, et 
transféré au siège de Montréal le 11 mai 
1870.

Ses prédécesseurs furent Mgr Jean- 
Jacques Lartigue, premier évêque, sacré 
le 21 janvier 1821, mort le 19 avrij 1840 ; 
Mgr Ignace Bourget, sacré le 25 juillet 
1837, évêque de Tel messe, et transféré au 
siège de Montréal le 19 avril 1840, promu 
au siège de Martianupohs le 10 juillet 
1870, mort le 8 juin 1885, à l'âge de qua
tre-vingt-cinq ans.

Nombre de prêtres : 460.—C»-lièges 
7.—Eglises et chapelles: 300.—Ecoles : 
750.- Institutions ecclésiastiques: 9.— 
Etudiants ecclésiastiques . 350.—Couvents 

tites communautés : 72. - Acadé- 
e jeunes tilles: 20.—Asiles: 11.—

santé de lu 
de 6’enqué 
grants qui 
de les retra 
qui pourra

1887 in
Souscriptions..

Trésor spirituel 
Pèlerinages ...
Etrennes
Service de Mgr Bourget 
Tronc de la Cathédrale 
Banquet de la

Divers : vente de pierre, bois, 
mortier, etc...............................

tal
$ 26,754 23 

30,206 00 
6,597 81
1,827 00 
1,879 84 
1,076 94 

702 00

500 00

Wm. HOWBquotes 

Saint Jean-Bap- Fort Sec 
de Goodlan 
compris 15 
incendiés c

attribuée n 

cabine

Memphis 
font de gnu 
le Mississip

ra ! “ et. de commerce, mais le seul zèle de la 
la 1 «‘ gloire de Dieu,pour la propagation de la 

f»-i en Amérique et la convention des 
“ sauvages «a la véritable religion ”

Il s'en ouvrit nu cardinal de Richelieu, 
ne l'approuva"point d'abord : ensuite 

J. Olier, fondateur du séminaire de 
ad tea- ^ Saint-Sulpice,qui entra,lui, complètement 

t de la ! dans ses vues. En 1030, il finit par obte
nir la concession de la propriété de l’ile de 
de Montréal et la nouvelle 
prend le titre de Comj 
pour la couru don des 
tien
Canada ; l'îl
versière veut laconsacrerspécialement •• la

Edifice llowe, rue Rideau, et 393 
rue Cumberland.après,

re ! ..
413 12

9 69,956 84
qui

! à IV $2,532 00A payer. delions sincères 
pieté, et s 

Noua ont. été 
fils relireni G. PHILIBERTACTIF DISPONIBLE

$317 72
1,000 00

Argent en mains.. 
Donation entrevifs... 
Souscription pour bil

Engin

( îoi
■trial

I le so 11-

$2,526 50
526 50 2,000 00

200 00

IMPORTATEURîaynie. de 
rages

etion oar pei 
« souscripti 
(Derrick), 
terrain

N

de Hambou 
New-A 

est arrlv

de N'f\v- Yc 
six jours et

-/- lu reli i /ion catholique romaine ou 
e do Montréal, M\ do I)»u- TAPISSERIESmais.

Les deux voyayeurs parisiens arrivent 
donc à la station de Montréal ce jeudi, 
jour de l’Ascension, nprès une nuit sans 
sommeil. 11 est sept heures du matin ; 
dans la cour de la gare stationnent quel
ques voitures de place ; i 
adressons à un cocher,

joie de l’entendre répondre en 
.. “ En route pour le séminaire 

lui disons-nous ; et nous 
besoin de lui en dire plue ; il 

qui nous frappe surtout, c’est 
différence avec les constructions des 

Etats-Unis 
pierre grie
et l'aspect est europé 
geB et plantées d’a 
rapidement dans une grande avenue ; 
nous voyons d’abord un beau bâtiment, 
puis un autre plus beau, aux vastes 
proportions, entouré de jardins et de ter
rasses ; c’est e grand séminaire tout à 
côté du petit ; nous sommes au pied d’un 

rron ; un concierge vient nous ouvrir 
nous introduit.
Je ne puis redire dignement l’accueil 

de ces messieurs de Srtfiit-Sulpice ; notre 
caractère et notre démarch 
mandations pouvaient nous 
porte ; on nous eût reçus poliment, et 
nous eussions été contents ; on nous reçut 
comme des amis et comme des frères ; 
nous fûmes enthousiasmés. Messieurs de 
Saint-Sulpice joignent à des vertus admi
rables et à des dons solides des qualités et 
des façons si aimables qu’on peut dire 
»|U ils sont parfaits: piété, science, édu
cation, délicatesse et prévenances 
voyions tout, nous remarquions 
je m’en voudrais de ne point leur rendre 
ici mon tribut d’hommage et do ne point 
payer ma dette de reconnaissance.

L’excellent et distingué supérieur, M. 
L. ...nous prit» de considérer la maison 
nôtre, et nous confia tour à tour à deu^ 
des directeurs, MM. T.. et O. ..qui nous 
prirent en affection du premier coup et 
voulurent nous faire large 
nours de l’hospitalité. Le 
vraiment une superbe maison, à laquelle 
ses corridors immenses, ses escaliers 
dioses donnent un air de palais : 
salle d'exercices, jolie chapelle, cellules 
confortables bien aménagées pour le chauf
fage pendant les froids terribles du l’hiver, 
et pourvues d’appareils contre l'incendie ; 
vastus jardins, parc et ferme, pièce d'eau. 
On se sent à l'aise dans ce milieu, on vit, 
on respire ; l’air est pur et salubre, et du 
haut des étages supérieurs, la vue est déjà' 
belle, mais on nous promet mieux quand 
nous aurons gravi la montagne contre la
quelle le séminaire est adossé.

Pour le moment,nous assistons à la sain
te messe, célébrée par le supérieur,et nous 
entendons le Gloria et le Credo chantés 
par les rudes gosiers do deux cents sémi-

i.l u Ca:
Quelle bonne tête de Yankee je rencon
trai au sortir de la chapelle, sous la forme 
d’un sacristain né à Philadelphie ! 
pressa la main a la broyer et me demanda 
l’effet produit sur moi par les elevated rail 
ronds ; mes lecteurs savent bien ce que 
j’en pense : je 
parut enchanté 

Neuf Sulpiciens dirigent le séminaire 
de théologie ; quatre autres, celui de phi
losophie. A côté, au petit séminaire ou 
college île Montréal nous trouvons dix de 
ces messieurs de Saint-Sulpice et six pro
fesseurs prêtres n’appartenant pas a la con
grégation ; les 250 pensionnaires(6oarde>s) 
et les 70 externes (day scholars) portent 

singulier costume : une large ceinture 
blanche sur une tunique entièrement

i tori lé de j 
iul. Nous i 1.600 00

Communautés religieuses d’hommes 
—Communautés religieuses du femmes : 
12.—Hôpitaux : 10.

Non, les détails de la ville ne disent 
rien ; la statue de Nelson est déplorable ; 
Et pourquoi Nelson ici î Je préfère de 
beaucoup la promenade qi 
le soir, avec l’aimable M. O 
ne nous lassons pas de l’interroger, et 
il répond à tout avec la plus grande bon
té et l’érudition d’un savant. Par une 
avenue plantée d’arbres, où règne une dé
licieuse fraîcheur, nous moutons derrière 
la ville pour jouir du point de vue. La 
montagne a plus de deux cents mètres de 
haut

e d<*r$5,117 72Total8. AMERICAINES, ANGLAISES ET 
ECOSSAISES

-,RÉSUMÉ
$5,117 72 

2,532 00
Actif disponible..........................
Comptes dûs.................................

Excédent en faveur de la cathé
drale. tous comptes payés....

?quand nous nous LeM le cardinal de Richelieu, premier 
protecteur.

M. le maréchal duc d’Effiat, second pro-

M. Jean de Lanson, conseiller du Roi 
ses conseils de finances et intendant

Coin des rues Valhonsie et Saint- 
Patrice, Ottawa

nous avons la Wash

Gréviste
Donalds 

fiers du Tra 
la grève de 

pas été 
tous les gré 
des Chevali 
reprendre T 
les pénalité

$2,585 72 
Z. Ràcicot, prêtre.

Procureur de l’œuvre de la cathédrale. 
Archevêché de Montréal,

15 octobre 1887.

douce 
français 
Saint-Sulpice 
n’avons pas 
part... Ce «

S*,ue nous faisons

CEINTURE,
TAPISSERIES,

PEINTURES PREPAREES, 
HUILE,

lTu va de la grande compagnie de la Nouvelle- 
1 la France.

bonne et on a construit ici en belle 
se, tirée de la montagne voisine, 

en. Par des rues lar- 1M. Juan-Jacques Olier, fondateur et 
«lier supérieur du séminaire Saint- 

e, curé de la paroisse Saint-Sulpice,
Les Canadiens des Etats-Unispre

Sulpici

M. Alexandre Le Ragois de Bretonvil 
tru de Saint Snip 
ier en tous ses emplois.

M. Gabriel de Quélus, prêtre du dit 
séminaire, abbé de Latulieu, premier su 
périeur du séminaire, ii Montreal

M. Nicolas Barreau, aussi prêtre du sé-

MASTIC,
rbres, nous arrivons PINCEAUX,

VITRES. Etc.ib arrivé au sommet, quand de- 
terrasse couverte on ' promèneTa ous communique 

de le publier :
NASHUA N. II—On n 

lavis suivant avec prière 
Avis impo 

tionules et 
réyulièremen 
Etats-Unis.

ses regards sur l'immense panorama qui 
se déroule, on est bien dédommagé de 
ses peines : la ville, le fleuve Saint- 
Laurent, large comme une mer. Vile 
Saint-Paul, les rapides de Lachine, le 
pont Victoria, le lac Saint-Charles, la 
vallée de l’Ottawa, les montagnes du 
Vermont ; nous tombons d’admiration 
devant ce tabl

ice et successeurM.’ol New-Yof 
gue" est arde rtant à. toutes les sociétés na

ARTICLES DE PEINTRE EN GENERALgroupes canadiens-français 
t organisés, de l'Ouest des ’

ibfi 11 Nevv-Yoü 
poète bien 
est decédee

pc
et

Salle du Comité Exécutif

Nashua. N. H.,7 nov. 1887
L’un des plus grands obstacles qu’ait 

rencontres jusqu’ici, l’œuvre de nos Con
ventions Generales est, sans contredit, la 
quasi-impossibilité de réunir sur un point 
donné de l’Union Américaine des représen
tants de tous les centres canadiens des 
Etats-Unis, soit à raison de la distance du 
lieu de réunion, soit parce que les circons
tances ne peuvent être en meme temps fa
vorables à tous ces déplacements. Nos 
centres de l’Ouest qui forment par rap
port à ceux de la Nouvelle-Angleterre 
et de New-York, comme un groupe dis
tinct, indépendant, ont eu, plus sou 
que tous les autres, à souffrir de ce ; 
table état de choses puisque sur seize 
veillions Nationales, deux seulem 
été tenues chez eux. De là des absten 
nombreuses qui ont retardé l’essor dt 
Congrès Generaux et leur ont 
dernièrement le reproche d’être un corps 
sans autorité, sinon sans valeur, et de 
chercher à refléter l’opinion canadienne- 
française aux Etats-Unis quand les grou 
pes les plus voisins du siège de ces Con 
grès y sont a peine représentés.

Le Comité Exécutif de la XVIIèm 
vention Generale des Canadiens-fr 
des Etats Un 
ses en sérieuse 
olticielledu 3co 
de deleguer vers nos 
l’Ouest

— «a»—M. Pierre-Denis Le Prêtre, prêtre de 
nom et de caractère.

M. Pierre Chevrier, écuyer, sieur de

'i.
Cuic.

premiere di 
bonne lieu 
noirceur vil 
tra que la t 
un vent fia 
la tempe 
soir, la t 
ractéristiqv 
que les chai 
partie norc 
suspendre «

•<v

—Retour par le cimetière, où l'on s’ar
rête devant le monument de l’Indépen
dance, qui recouvre les restes des soldats 
canadiens qui se sont battus pour les 
Français ; ceux-ci y songen-t-ils parfois î 
On se le rappelle encore ici.

En sortant du cimetière, on se trouve 
dans le parc de la ville, un parc naturel 
magnifique. Inscription lue sur un pla
card cloué à un arbre : “ On est prié
d’ûter ses crêpes pour traverser le parc." 
Morts, ne troublez pas les joies des vi
vants ! mais quand les vivants iront vous 

, ils troubleront pourtant votre repos.

e, nos recom- 
faire ouvrir laFuuo

M Jérôme Le Royer, écuyer, sieur de 
«■re, receveur général dus do

maines du Roi, à la Flèche, en Anjou.
M. Michel Royer Duplessis, seigneur 

urt, duc de la Rocho-Guyon

la Dauversi» Chemin deFerdu Pacifiquecomme •<! ■
En outre, à tous et à chacun de ceux 

au moins contrits de cœur, feront 
vaines, Nous leur remettons pour 
jour de ccs neuvajpoH, dans la form 
tuvlle de l’Eglise, trois cents jours d 
tences qu’elles auraient encourues 
leurs seraient dues de quelque façon que 
ce soit. Toutes et chacune de n s indul
gences, rémissions de péchés et dispensa
tions de pénitences, Nous accordons qu’el
les puissent etre appliquées aux âmes re 
tenues dans le purgatoire,et Not 
qu elles ne soient accordées que pou 
année,nonobstant toutes choses vont 
Nous voulons enfin qu’aux irai 
ou copies, même imprimées, des pr« 
Lettres, signées de la main de quelque no
taire public et munies du sceau de quelque 
personne constituée en dignité ecclesiasti
que, un prête entièrement If m- nie foi que 
I on prêterait aux présente1- Let res si elles 
étaient exhibées ou montre» ».

Rome, près Saint-Pierre sons 
au du Pécheur, le 1er octobre 1887, 
ieuxième année de Notre Pontificat. 

M. Card. Lf.dochowski.

ces neu- do Liatico
M. Bertrand Drouart, écuyer, 

homme ordinaire de M. lo duc d'U
M. Antoine Barillon,chevalier, seigneur 

illur du Roi en ses

rU ‘
TABLE HORAIRE

de Morangis, consi 
conseils d’Etat, et directeur de scs finati- regret 

üe Con Nevv-Yo

lice, on se « 
L’un de li 

fut arrêté. 
Il essaya d

: . .lis ces oi. 
par la polie

Les convois quittent la gare UNION comme

fait encourir

M. Jean Galihal, maître des requêtes, 
président au 

M. Louis
t ilhomme d'honneur de de M. le prince de 
Coml , et^qui fut dans la suite gou 
verneur du Canada

M. Paul de Uhaumedan, écuyer, sieur 
Maison-Neuve, gentilhomme champenois, 
qui fut le premier gouverneur de Mont

re igrand conseil.
d’Ailbout de Coulonges, gen

Pour Montreal, Trois 
Rivikbes, Qm-a kc. 
Saint-Jean, Halifax 
et tous les points à

i Pour Kinoston.Peter- 
1 boro, Toronto, Ue- 

tkoiT. Buffalo. Hay 
city. Chicago étions 
les autres points à

On circule parfaitement en voiture en 
plein cimetière comme dans une prome
nade : rien d'attristant ici : regardez la 
demeure du gardien, c'est une villa char
mante, exquise ; on voudrait y passer ses

Usage local qui n’exclut en rien, comme 
on pourrait le croire, le respect pour les 
morts : nous heurtons du pied quatre ou 
cinq cercueils abandonnés au beau milieu 
des allées ; on est venu les apporter sur le 
tard, et on les a laissés là jusqu'à demain 
matin : alors un prêtre les bénira tous 
ensemble avant la sépulture ; il y a là de 
riches bières qui doivent contenir de riches 
morts ; n’importe ! riches et pauvres, ils 
attendent à demain.

Autre usage bizarre : à l’entrée de l’hi
ver, en décembre, on place les cercueils 
vitrés dans l’ossuaire ou charnier voisin ; 
ils y restent jusqu'au dégel, juseju’en mai, 
sans les enterrer ; à cette époque, on pro
cède à l'ensevelissement de tous les corps ; 
mais pendant toute la froide saison il est 
permis aux familles de venir contempler 
leurs parents et leurs amis, dont les traits 
sont, parait-il, bien conservés.

—Visite au port sur le Saint-Laurent : 
cinq kilomètres de beaux quais en bois, le 
long desipiels accostent des navires 
sept mètres d'eau ; on sait que ce splendide 
port où abordent les plus grands navires 
est a quinze cents kilomètres de l'océan , 
il n'y a qu’en Amérique où l’on trouve des 
choses comme celle-ci. Les bateaux qui 
font le service entre Montréal et Québec 
en une nuit sont confortablement instal
lée, et le prix du voyage revient, comme 
on nous le dit en canadien, c'est-à dire en 
vieux français, à “ un écu pour le lit, un 
écu pour la nourriture," soit 2 piastres 
ou 2 dollars et demi, aller et retour.

Voyez-vous maintenant, au-dessus du 
port, cette gare toute nouvelle et cette 
grande inscription qui court 
les mure ? Lieez-là, et vous apprendrez 
que vous avez devant vous la ligne nou
velle du Canadian Pacific Railway. Do 
Montréal au Pacifique, six mille kilomè
tres, et cette distance est franchie en six 
jours ; c'est le cinquième chemin de fer 
transcontinental dans l’Amérique du 
Nord. Quel étonnant pays

L'abbé Lucien Vigneron 

(A suivre)

4.30 A. M. 
8.25 “ 
4.30 P. M.

is Millions

îsvri plions 
‘sentes obs;

ion, a sa reunion 
olu a l’unanimité 
compatiotea de

11.30 A. >1. 
11.00 P. M.

séminaire est
is, apres avoir pris ces 
considérâtdeMadame de Bullion, fondatrice 

l'Hôtel-Dieu Saint-Joseph, à Ville-Marie, 
représentée par mademoiselle Jean Man
se, originaire de Langrcs, eu Champagne, 
qui fut toute sa vie administratrice de cet 
hôpital, etc., etc.

Nous devons enct ro inscrire ici le nom 
de la vénérable Sœur Marguerite Bour
geois, institutrice, fondatrice et première 
supérieure <los Filles séculières de la Con
grégation Notre-Dame, établie a Ville- 
Marie ; sans être formellement du nombre 
des associ s do la nouvelle société, elle eut 
plus du part que qui que ce soit à la gran
de œuvre de la christianisationduCanada, 
comme nous lo verrons.

“ Respecté pour sa grande vertu, dit 
l'ouvrage déjà cité, M. Olier était comme 
l’Ame de ce grand corps d’associés ; c’é
tait lui qui y donnait le mouvement con- 

ible f la sainteté do l’entreprise.” La 
première démarche qu’il leur inspira fut 
de se rendre à Notre-Dame de Paris, pour 
se mettre solennellement sous la protec
tion de la très-sainte Vierge; cette ceremo
nie eut lieu le 3 février 1041.

On a vu, par l'énumération que nous 
do faire, comment la Compagnie 

de Montréal se recrutait : évidemment la

gran-
belle'S courant.areso

tiot
résentant spécial a 

des adbés
prochaine Convention de Nashua où, au 
moins, d'obtenir des centres incapables de 
se faire représenter en 1888 la promesse 
formelle d'envoyei 
place d’une délégî 
que et authentiqué 
le mode ordinaires,

/"Express local pou 
I MONTE, BvcKIXt

A un prior, R i :xkkkw 
I Pembroke, Chalk 
I River et autres

de soil 3.50 P. >?. 
12.01 MINUIT

Paris 20 
palais de 1*1 
ministère, 
tente poür

is.f 2
er en lhtt» la pro 
r à ce Comité, au 1:

moue ordinaires, et renfe 
tie leur opinion sur les principal 
lions nationales a l’ordre du jour.

En conséquence, nous avons l’ho 
de faire savoir a toutes les sociétés natio
nales et groupes canadiens françaisorgani 
ses des Etats et Territoires de I Ouest di s 
Etats Unis et plu» particulièrement du 
Michigan, du Wisconsin, du Minne
sota, de l'Illinois, du Kansas et du 
Dakota que nous avons choisi M. H. Tar
divel, directeur du .Messager, de Lewiston 
Maine, pour remplir cette importante et 
delicate mission. Ce monsieur fera con
naître en temps et lieu l'itinéraire qu’il 
entend suivre dans ce voyage patriotique.

Nous osons esperer qu’il sera fait un 
cordial accueil au représentant officiel du 
Comité Exécutif de la Convention de Na 
shuaetque les intéressés feront tout en 
leur pouvoir pour lui rendre la tâche 
aussi facile qu’agréable.

Pari 

tenir une c
rapport statisti- 

me et suivant 
rmant, en ou-

HS .v”

Vue®A MONTREAL 12.01 MINUIT
l ihiue. i

»uest du

uUile d
Jeudi d juin. - - “ Chacun sait »juo VA- 

“ mérique est un nouveau monde, c'est-à- 
“ dire que de toute antiquité elle a été m- 
“ connue,peut-être à toutes lus autres par- 
“ tics de l'univers,maiS surtout.« l’Europe.
“ Jusque vers l.a fin du quinzième siècle,
“ le Canada était entièrement inconnu ;
“ ce n’etait qu’une vaste forêt, qui n "avait 
“ pour habitants que-des nations sauvages.
“ Ce fut en 1524 que Jacques Cartier, ha- 
“ bile navigateur français, muni d’une 
“commission du roi,partit de Saint-Malo 
“ avec deux bâtiments de soixante ton- 
“ n eaux et cent vingt-deux hommes d'é- 
“ cpiipages pour venir reconnaître cette 
“ partie du nouveau monde. Ce premier venons 
“ voyage do Cartier fut assez heureux. 11 
“ prit connaissance et possession, au nom 
“ du Roi,des dill rents postes qui environ 
“ lient le golfe dans lequel se décharge lo 
“ grand fleuve du Canada, appelé depuis 
“ fleuve Saint-Laurent. Il traita autant 
“ qu’il put avec les sauvages dt; ces can- 
“ tons ; il s'appliqua » étudier leur came- 
“ 1ère, et il crut y apercevoir des disposi- 
“ lions favorables au christianisme 1! eut 
“ l’esp'rance que si le Roi voulait, former 
“ un établissement dans ces contrées, il 
“ serait également utile au commerce et à 
“ la religion. 11 retourna en France pour 
“ aller rendre compte à la cour de son suc- 
“ cés et do ses projets.

C'est en ces termes qu 
sans nom d'auteur, publié 
ou Montréal, au commencement du aiècl 
indique l'origine de la colonie fr 
Canada. C est une chose remarq 
les explorateurs français eurent constam
ment devant les yeux le bien moral etspi- 

à la décou- 
bravenient.

Le Canada en particulier est sorti «le l’idée 
chrétienne ; il a » té fond- sur une base re
ligieuse ; divers auteurs qui en ont écrit se 
se sont contentés trop souvent de consta- yé 
ter le fait, sans le faire ressortir et sans en 
montrer les enseig 
les conséquences lie' 
geaient.

Le roi François 1er, le plus chevaleres
que des rois, goûta les projets de l’illustre 
Cartier, qui repartit en mai 1535 ; ce ne pour le. bien de la religion que si mes ser- 
fut que le II) du mois d'août, jour do la j vices vous sont agréables, j'y sacrifierais 
fête de saint Laurent, qu'on entra dans lo j volontiers-won repos et ma vie. " 
golfe du Canada : il reçut à cette occasion \ Celui qui parlait ainsi en vrai chrétien 
le nom du saint ; on poussa le plus haut était M. de Maison-Neuve : il fut agrégé 
qu’on put, et l’on arriva à l’ile à’IIoehrla- à la Compagnie et nommé par le Roi pre- 
ija. Cartier fut bien reçu par les sauvages ; mier gouverneur de Montréal : il était di- 
d’uti village qui était la, et s'- tant rendu j gnede Vôtre. Fervent serviteur do Marie, 
sur une montagne qui dominait ce village, 1 il pouvait aller là-bas remplir le premier 
il fut tellement surpris de la beauté du i poste dans une ville consacrée à la Vierge 
point de vue qu'il y trouva,qu’il lui donna j et qui portait son nom ; il avait fait le 
lo nom do Mont-Royal, par corruption j vœu de chasteté perpétuelle, il récitait le 
Montréal. I Rosaire tous les jours ; c'était un moine si

l’on veut ; c’était un saint, 
doublé d’un soldat et d’un héros. Cela 
noue surprend maintenant, hélas 
voyait pourtant encore do ces spectacles- 
là il y a deux cents ans, et c’était la i'ran
ce qui les donnait.

T.oo A. m. i
3.15 P. 31.

orr. New- 
>RK et ‘ous les 
ints dans l'Etat de( New-Y

Paris, 2( 
a demissicui viennent de toutes les parties 

et do l’Union Américaine.:z Billets d'entier pnreour». tables horaires, car
tes et tout autre renseignement peuvent être 
obtenus au bureau des billets ue la Cité, No -1 j
rue Wpark*.

Londres 
lord liartii 
d’irritationIl me

J. F. PARKER.
Agent dos Billets et des Passagers de la Cité. ',ë?i unioniste, 

semblées, tD. McNICOLL,
Agent général des Passagers.

LUCIUS TURTLE, 
Gérant des Passagers. Jle dis à mon Yankee, qui

trevue du 
ii est bien 
tiques que 
énergique! 
pour mettr 
iniques de 
comte Sel 
fut auprès 
lions de M 
suggestion 
politique i 
ment host:

L. P. Lucier,
Président.main de Dieu était là ; jamais on n avait 

remarqué pareil elan et venant do si haut. 
La France envoyait là-bas le plus pur 
sang de
maintenant le mépris 
pour eus quelques arpt 
nada : qui disait Canada, disait religieux 
dévoilement ; il ne pouvait rien voir là 
que de ridicule, aussi no se faisait il pas 
faute de s'en moquer. Grâce à cet excel
lent. Fra

%
A. Dion,

Secrétaire
enfants. Nous comprenons 

Voltaire avait
neige du Ca

CHEN1N DE FER

“CANADA ATLANTIC”Dejeuner très-abondant et très-cordial, 
où figurent du sirop d’érable et des cakes 
ou gateaux canadiens ; puis un fait venir 
la voiture du s nimaire. et nous partons 
visiter la ville, avec le bon M. T..

La rue Sherbrooke, la rue du Séminaire, 
; quartier où habitent les Anglais ri
de Montréal. Ou nous montre en pas-

l na tout an 
Degiers d’: 

Si M. deJOSEPH TASSÉ

Brochure de 20 pages in-8o
10 ou L’EXEMPLAIRE

•es, les ijuel- 
îdront à la

à lui et à d auti
neige contiei

du siècle prochain 40 millions d’habi
tants comme le flit M. Sylva Clnpin, dans 
un ouvrage récent, et ce magnifique do- 

pio la Franco aura fondé ne 
fera pins à la France !

Oui ! c ■ tait l’idée religieuse qui prési
dait ici en tout et partout, et surtout dès 
le principe, plus encore'quand il s’agit de 
Montréal <|ii»‘ de Québec !

- M. de la Dauversièro est invité

ques arpt 
fin sentir le c 

la protect! 
en Russie.

LA VOIE LA PLUS COURTE

tersbourg 
ment de et 
Degiers. 
avec son 
affaires d» 
centrale t 
tous les m 
comte Sel 
mais d api 
Nelidoff, t

sant la maison du directeur do VAllan line, 
la grande compagnie de navigation 
monsieur, un Anglais protestant, pos 

plement cent cinquante milli

un vieux livre 
à Ville-Mario Montreal et Ottawa

duançmse En vente au Biirean dn CANADA
OTTAWA A BOSTON ET NEW-YORK, 

ET TOUS LES POINTS A 
L’EST ET AU SUD

tout sim
— Rues Notre-Dame et Saint-Jacques, 

dans la ville, bordées de beaux magasins et 
de bureaux de banque, bien régulières, 
propres. Ici l’université McGill, là le 
palais de justice et l’hôtel Windsor, peut- 
être le plus bel hôtel de l’Amérique.

—Notre-Dame, la principale paroisse de 
Montréal, possède une voûte hardie reta
ble, mais elle est malheureusement trop 
dorée, trop peinturlurée ; comment n’ont- 
ils pas compris cela ici ? Voilà 
de goût qui sent le nouveau monde ; avec 

pareille nef, noua n’aurions rien fait, 
nous autres artistes du vieux 
nous serions contentés de 
tout le monde vient à l’église, et pe 
ne manque aux offices ; en voici la 
indubitable ; 1 église est remplie de bancs 
dans tous les coins, et la gr 
milieu est envahie elle même ; il n’y a 

seul endroit vide dans la vaste en-

LA CATHEDRALE DE MONTREAL.
à Paris à dîner chez un ami ; à table, 
parle du Canada ; après le repas, un con
vive inconnu s'approche de lui et lui tient 
ce discours : " Je suis, dit-il un gentilhom
me, âgé d’environ quarante ans ; j'ai pas- 

jeunesse avec honneur, au service

Ligne Directe et Régulière de 
Bateaux à Vapeur

■NTBB L1
rituel des peuples et des pays 
verte, desquels ils s'en allaient

nople fixei 
vuloff sen 
à Berlin d

ncier contient 
de l’œuvre de 

depuis la re-

Le présent rappo 
•ettes et les néi

la catliedr
prise des travaux en 188b jusqu 
tobre 1887.

Rien n’a été épargné pour qu’il fût exact

.es sommes reçues, dont il n’y a point 
de détails, ont été réunies ensemble sous 
le titre “ Divers

Les souscriptions payées à l’occasi 
bazar ayant été mises an nom d»-s 
cripteure, la recette totale » 
diminuée d’autant dans la

Les fonds ^ve

ale en construct! 
en état d’être utile ; -c'es 
les dépensés pour le toit, le 
et quelques travaux à Tinté 

Les petits dômes ont été comi 
suite de l'engagement pris par 1 
Joliette d’être responsable d'une partie de 
la dépense. D'ailleurs, ces dômes doivent 
être élevés, au moins, jusqu'à une certaine 
hauteur, si on veut que les quatre piliers, 
qui supportent le gros dôme, soient tout à 
fait couverts et complètement à l’abri des 
intempéries des saisons. La moitié des 
frais d'un petit dôme est maintenant
P I^'n endroit de la cave a été creusé et en
touré, afin que les corps des vénérables 
évêques et chanoines, qui reposent sous 
les voûtes de la cathédrale, aient un lieu 

table. Cette pa 
eds sur 45 pieds pour- 
transformée en cha-

iet les dépensés 
ale de Montreal,

Les convois partiront de lu gare do la rue Elgi 
comme suit :Canada, Hambourg et Anvers1885 neim. Que 

reia<
TRAIN EPPRESS DE MONTREAL

8.00 A.M.
'lronc a Coteau pour l’Ouest et à .M 
lus trains du Grand Tro 
’ _ . arrivant là

allons ( 
fiance.euacquis quelque 

réputation et quelque expérience. Le désir 
de finir mes jours au service do Dieu m’a

du roi, où HAHSA STEAMSHIP COMPANY
WHITE CROSS LINE

Sous contrat avec le. gouvernement fédéral

crois avoirje
ne pour l'Est e;nemeiits profonds et 

ureuses qui s’en déga- article bot 
politique 
de fortifie

lesi

a 11.30 n. m.
fait quitter celui du prince; je vois dans 
l'entreprise que vous avez formée en l'hon 
neur du la Mère de Dieu tant d’avantages

un manque asion du 
an nom des sous- 

ale du bazar a été 
détaillée

lisse ont été em- 
rde la ruine la

4.50 P.M. nor. arrivant a
a 8.20 p. m., se raveoniant avec les trains du 
Vermont Central et du Grand Tronc pour l'Est.

DE av» 
nt a M

2/’

meut un c 
toutes les

pas beauc 
gne et la 1

ix pays, nous 
l’admirer. Ici peurs de cette ligne feront le servioe 

POUR MONTREAL
comme • Los convois arriveront 

de l'Est, se race 
Montréal, avec

n train quittera la gare 
moud * 7.4.5 n. m. ut l.:<3 p. i 
avec lea trains Express de Montréal.

rriveront à 12.30 p.tn.et 8.10 p.m. 
:ordant a la gave Bonn venture, 
les i rai 
Pullma

t à sauver ue la run 
on et à la m ns de l’Est et du Sud. 

n sur les trains do MontSS. KKHRW^EDKR partira de Hamburg vers
BA CM WALL partira de Anvers vers le 20 

Octobre.
CREMON partira de Anvers vers le 26 Oo- 
lobrc' de MONTREAL

i ; c’est ce qui 
le toit, le dômime princip Tedu chemin Rie

se raccordantande allée du
ss.raenees 

,e comté
par

plus un
ceinte. Quel superbe auditoire pour le pré
dicateur qui monte en chaire et a sous les 
yeux cet océan de têtes humaines ! Il y en 
a partout quand il parle, devant, à côté, 
derrière, et je voudrais bien voir ce spec
tacle que je me figure seulement.

L'église Notre-Dame est desservie par 
vingt-trois prêtres de Saint-Sulpice, ayant 
n leur tète le vénérable supérieur, pour le 
Canada, M. C. 
presbytère établi tout à côté.

— Eglise Saint-Jacques • beau gothique ; 
maie la couleur lie de vin de la pierre 
choque notre goût athénien ; oh ! ils ne 
semblent pas difficiles ici : le sens artisti
que serait-il le dernier à se manifester 
chez un peuple civilisé î

EXPRESS DE BOSTON ET NEW-YORK 
VIA ROUSES POINT

LONDRï 
sur les eô

santé est 
à éviter U

il en sera 
session.

WANDRAHM pour Hamburg vers le 31 
Octobre.

S3. KEHRWIEDKR pour Anvers ou Hamburg 
vers le 10 Novembre.
BAUMWALL pour Anvers ou Hamburg 
vers le 15 Novembre.

SS. CREMON pour Anvers eu Hamburg vers 
lo 18 Novembre.

SS.

secret»1.20 P.M. S*!'era Ottawa, gare de la rue 
i. arrivant » Rouse's Point 

à 5.40 p. m. et se raccordant a cet emiroit avec 
les trains du Vermont Contrai et Delaware et 
Hudson, pour l’Est, et lo Sud, arrivant à Boston 
à 7.fi* et à New-York a 7.00 1»; lendemain matin

mais un saintEn 1540, le roi nomme M. François de 
la Roque, seigneur de Roberval, gentil
homme picard, son vice-roi et lieutenant 
général au Canada ; en 1598, Henri IV re
nouvelle en faveur de M. le inartju 
Roche, gentilhomme breton, la 
commission,et celle-ci porte expressément 
“ qu’il aurait principalement en vue d’é- 
“ tablir la foi catholique dans tous les 
“ pays soumis à son obéissance ".

Après la mort de Henri IV,la Reine ré
gente nomme au poste de gouverneur M.

I
Connaissements directs fournis à Hamburg 

et Anvers pour des points à l’Est et a l'Ouest.
Pour avoir de plus amples renseignements 

quant au tarif pour le transport dee voyageurs 
et des marchandises, s'adresser à

Des chars dortoirs Pullman sont attachés aux 
rnlns entre Ottawa et Hosion. i.oe passagers 
.'Ottawa pour New.York prendront les Pull

man à Saint-Albans ou a House’s Point.
Los billets, les liis et tou

Nous visitons aussi le

sadeur u 
vue hier 
Tarn basse 
vint pour 
objection 
contrôle

France.

dvAUGUST BOLTKN. Hambourg. 
GRISAR A MARS1LY, Anvers.

Agente pour la CieHansa 
6TKINMANN 8c. LUDWIG. Anvers.

Agents pour la White Cross Line. 
MUNDKK1

it autre renspigne- 
u bureau dee billetsde sépulture convei 

souterraine de 140 vie 
rait être facile 
pelle pour les morts.

Enfin, des travaux ont été faits au por- 
ïlépeneee ou coût total des travaux faits

premiers colons qui partirent sous 
la comluite du nouveau ou aux stde la citégouverneur for 

familles environniaient une trentaine de 
on s'embarqua a la Rochelle en juin ; on

E. J. CHAMBERLIN,
Surintendant Général.LOIIOuà It Cie,

Montréal 
Agents généraux au Canad».

PERCY R. TODD,
Agent général dus Passagers.

arriva en septembre à Québec. Le gou
verneur de cette dernière ville, M. le * cussio

MANDEMBXT

Mgr L'ARCHEVEQUE DE MONTREAL
AU CLERGÉ DE BON DIOCÈSE

Célébration du Jubilé Sacerdotal de 
Sa Sainteté Léon XIII

la grâce 
e, ar-

Edouàrd-Charles Fabre, par 1 
de Dieu, et du Siège Apostoliqu 
chevêque de Montréal, etc., etc.

Au Clergé séculier et régulier, aux Com 
munautés religieuses, et aux fidèles du 
diocèse de Montréal, Salut et Bénédic
tion en Notre Seigneur.

Nos Très Chera Frères,
Encore quelques semaines, et le jour 

luira, où le monde catholique, prosterne 
aux pieds du Pape illustre, qui préside aux 
destinées de l’Eglise, fera entendre un con
cert universel d’hommages et de louanges, 
en même temps que des prières ardentes 
seront poussées vers le ciel pour obtenir 
que l'auguste Pontife soit comblé d’années 
encore nombreuses et qu’il voie le triom
phe de l’Eglise, avant de chanter son 
Nunc dimittis.

patrie, la France, a en
ta à la Ville Eternelle ;

des venant

otre mère-
enfants à la Ville 

les coins de la

Déjà, n

déjà de tous 
réuni et des do des

infants de la grande 
catholique pour le Père commun. En ineme 
temps que Tes cœurs se donnent satisfac 
tion en déposant leur obole sur les marches 
du trône pontifical, les intelligences se 
sont donné libre carrière par les riches 
présents et les objets artistiques qui sont 
offerts, et tout démontre que la charité 
catholique est à la hauteur des circonstan
ces, et aussi que le peuple chrétien, au 
point de vue de l’art, se maintient au ni
veau de tout un passé glorieux.

Dans un mandement précédent, N. T. 
C. F., Nous vous avons engagés a vous 
unir à vos frères du monde entier, et, doci
les à Notr

catholic

linü
t

ïiocèse, que Nous traus- 
Sainteté, témoignera demettrons à Sa

notre attachement a sa personne.
Aujourd’hui, Nous venons vous invitera 

célébrer dans tout le diocese le grand jour 
du Jubilé sacerdotal de Léon XIII : c'est à 
une fête de prières ardentes, a une fête 
passée aux pieds des saints autels, à une 
fête de supplications incessantes et en
flammées pour le bonheur de l’auguste 
Pontife, *ue No

aug
ue vous convoquons.

>us souhaitons ardemment que, dans 
es les paroisses du diocese, vous veniez 

tous, dans vos églises respectives, prier 
Notre Seigneur en faveur de son représen
tant sur la terre, et, pour que le ciel se 
montre plus favorable à vos vœux et les 

ous vous exhortons a preparer vos 
cet acte de dévotion par la confes-

No
tout

•ion et la communion.
Quel consolaut spectacle nous donne

rions, quel acte de foi nous ferions, si la 
Table Sainte vous voyait tous au banquet 
eucharistique, si tous vous offriez une 
eommunion pour le Pape!
^ Eh l bien, M. T. C. F., noua avons la 

que Nous ne demandons 
esprit de foi, mais qu’au 

faisons en cela que ré- 
vos propres désirs.

ous ne l’ignorez pas, N. T. C. F., la pa
pauté, que Léon XIII représente actuelle 
ment avec tant de gloire, et que les impies 
de nos jours avaient cru ravaler au der
nier rang des puissances sur la terre, va 
croissant de jour en jour en importance et 
en grandeur. C’est un soleil, qui perc . 
par l’éclat de ses rayons, les nuages que 
l’on veut amonceler devant lui, et sa cha
leur vivifiante se fait sentir partout. De 
toutes parts, en effet, on sent plus que ja 
mais le besoin de la papauté, de cette 
puissance pondératrice, universelle, et la 
seule, par sa nature, en état de maintenir 
l’équilibre dans le monde, parce que seule, 
appuyée sur une base divine, elle est au- 
dessus des tempêtes des idées nouvelles, 
et parce que seule, inébranlablement sou
tenue par le Maître des rois et du monde, 
elle domine les courants de passions, qui 
ébranlent ou mènent à leur gré les autres 
puissances de la terre. Oui, au moment 
même où Ton a cru renverser cette insti
tution divine, à cette heure où celui, qui 
la représente, gémit dans les fers de son 
étroite prison, la papauté relève la 
dessus des flots, et dans le t 
l’instabilité des sociétés modernes, on va 
demander à Pierre.au bien aimé du Christ 
le moyen de se sauver, et sur le Vatican, 
encore et de plus en plus, est déployé l'e 
tendard de salut pour le monde.

Que serait-ce donc, N. T. C. F„ si la pa
pauté, débarrassée des entrav. s, dont on 
essaie de la fier, avait son action libre et 
indépendante, si le Roi du monde catholi
que, reconquérant son pouvoir temporel, 
qu’on lui a ravi, pouvait exercer toute 
influence sur les choses et les institutions 
du jour? Vous n’en doutez pas, N. T. C. F, 
le règne des mauvais principes, le règne du 
mal, l’empire des idées perverses finirait 
bientôt, et les sociétés, dont la voie est au
jourd’hui faussée par les erreurs modernes, 
reprendraient la route des vraies et salu
taires doctrines, qui procurent le plus de 
bonheur en ce monde, et qui condu 
les générations au port du salut étern 

Si le ciel ne vient à notre secours, si le 
Tout-Puissant, en renversant les méchants 
et en donnant tout le courage possible aux 
justes et aux bons, ne dispose les hommes 
et les événements de maniéré à arriver à 

libération de la papauté, c’est en vain 
'attendrons des seules forces liu- 
t le ciel ne nous exaucera qu en 

lui ferons violence par

Pdepas trop c 
contraire,
p„n

t-eteau- 
désarroi et

iei.nt

maines 
autant que 
nos prières.

Oui. N.
fidèles, incessantes et continues, aux priè
res venant de cœurs purs, sanctifiés par la 
pénitence et par l’usage des sacrements,
que le ciel se rendra.

Aussi, N. T. N. C., Nous vous conjurons 
dans le Seigneur, de n’être pas les derniers 

de priere vers le ciel, 
mais.au contraire, quoique nous soyons 
les plus petits enfants de la famille cat ho

ue. nous devons nous montrer les plus 
vents, les plus assidus, et, N 

rions dire, les plus violents à prier, n prier 
sans cesse pour l’illustre Léon XIII. afin 
que le Seigneur brise les chaînes d«» sa 
captivité et permette au Roi des conscien 
ces d’exercer son empire intégral et com
plet sur les sociétés modernes.

Comme il Nous parait impossible de cé
lébré le Jubilé Sacerdotal de Sa Sainteté, 
au jour où tombe cette fête, le 31^Décem
bre prochain. Nous avons pensé»n il valait 
mieux choisir un jour particulier pour la 
ville et la banlieue de Montréal, et laisser à Messieurs les curés de 1* campagne de 

-four special pour

Nom de Dieu 
statue, ordon- 
.ounons ce qui

cieli e

T. C. F., c'est aux prières des

dans ce mouvement

ils

désigner eux-mêmes un -joui 
chacune de leurs paroves- s.

En conséquçuce^£ Saint 
invoqué. Nous aj*ns réglé, 
né, réglons, syétuons et ord

>6. ".O Le jgrur de Noël prochain, no 
cierons à la Cathédrale, à tous les offices, 
et le soir, au salut, nous chanterous le Te

2o Ce même 
les églises et 
banlieue, il y anra 
le chant du Te Drum. à Tissue de la grand’n 

8o Pbnr permettre aux p 
campagne de se réunir en concours et 
cessfvement dans les paroisses, ch 
curé supérieur ott chapelain choisira un 
jour, datis lé cours du mois de décembre, 
pour célébrer avec la même solennit 
Joyeux événement, 

lo II conviend

jour de Noël, dans toutes 
chapelles de la ville et la 

offices solennels,
le soir, au salut, ou

rêtres de la

ra d’y faire un sermon de
[atreona tance. ■

6o Notre Saint Père le Pape accorde uncl 
Indulgence plénière et une Indulgent e del 
trois cents jours, aux termes des lettres 
apostoliques, que nous publions a la suite 
du présent mandement, etNous exhortons 
les fidèles du Diocèse à faire les exercices 
spirituels, auxquels ces indulgences sont

6o Les prêtres diront, à la messe, l’oral-| 
Pro gratiarum actione, qui com men- 

ce par les mots Deus cujus misericordiae\
•t qui est à la suite de la messe vol
la Sainte Trinité, pendant le mois [

Sara le présent Mandement lu au prônel 
tes les églises paroissiales et cha- 
publiques, ainsi qu’au chapitre des
UMintW religieuses , du diocèse de

.

ive de 
de dé-

a

4

dp
*
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-

SiRIB^ —L'ambulance de l’hôpital Notre-Dame 
a été mandée chez M. Desbarats, au “ Ca
nada Bank Note Co ”, rue Craig. Al| 
Roberge, âgé de 31 ans.jdemeurant 
132 rue Richmond,venait de se faire broyer 
une main daus une presse à main, niue 
par la vapeur. On lui fit l’amputation de 
trois doigts.

,adaTroupes i tuileau es
Londres. 20— Les troupes italiennes 

prendront une position inexpugnable à 
Ailat, trois milles à l'est de Massouah et 
attendront l’attaque des Abyssiniens.

Collision
Londres, 20—Le vapeur “ H. A. Schol-

ten ”, capitaine Tast, qui laissa Rotterdam I —Louis Masson, employe chez M. Bru- 
hier pour New York vint eu collision avec j net, a subi son procès devant le Recorder, 
le vapeur “ Rosa Man' ”, hier soir, à dix | pour désertion du service. Il parait que 
milles plus haut que Douvres. j M. Brunet lui avait avancé $2.» pour régler

Le " Schelten avait 230 passagers à J une dette et l’avait engagé -pour trois 
part de l’equipage. Le vapeur “ Ebro ”, mois. Masson fut arrête, donna caution 
de Sunderland, reçut à sou bord 90 hom- | et se rendit en .haut de la rue Sanguiuet. 
mes de 1 équipage et des passagers et les i où travaillait les tils de M. Brunet, et as- 
debarqua a la maison des matelots de : saillit Edmond Brunet. Le Recorder con- 
Douvres. Cent quarante des passagers j damna l’accusé à deux heures de prison, 
ont peri. L n passager et un enfant traus- ! pour desertion et le 
portes a Douvres furent trouves ensuite ; aura lieu demain.
morts, li est à espérer que ' ■■■■■■■■■ ■■■■■■■■
passants ont recueilli les personnes dispa- i ~Au vours «e sa revente conference, sir 
rues. ; William Dawson, principal de il niversite

Les mâts du “ Scholten ” sont visibles McGill, a dit que les pouvoirs extraordi- 
du uuai du Douvres. Des bateaux ont naire8 donnes, depuis quelques an uées.aux 

Douvres dans toutes les directions ' e?rps représentant les différentes profes 
er sauver la vie et la propriété si I sions de nature a mettre en danger les 

, institutions de la minorité protestanteide 
■cette province. 11 a condamné l’action du 
bureau des médecins qui voudrait sou
mettre les gradues des universités a un 
examen linai. Il soutient que les univer
sités sont les meilleurs juges de ce qui doit 
constituer une education supérieure.

DEPECHES TELEGRAPHIQUES Quantité de produits reçue hier :
G.T. Coe|Mfliie Générale Tnnsalluliqae“I LOTERIE NATIONALESTB sœ.:::::::::::: ::::: «6 8:“”.....

Avoine minots................... 3,350 600
Fleur, barils.................. ............... ........ S.875 ..........
Potasse, pots, barils......... 5 5
Œufs, cm ses................................ ........ g i
Beurre, tinettes 
Fromaire. bottes 
Cochons apprêtés

rouleaux.................... 30 ...
prit de vin fûtes 52................
ets....................................... 15 ..

LIGNE FRANÇAISE PARIS,PARIS
(PrU I» EŒlwmrd *m nàUmm)

ENGLISH SPOKEN

CANADA 4ENTRE
CLASSE D. et le1 Personnel

Quebec, 20—Le premier 
Mercier, quittera probablement le Canada 

ur l’Europe dans quelques jours, en vue 
sa santé.

NEW-YORK ^............- 1.104 983 HAVREministre, M. Tirages, le Troisième Mercredi 
de chaque mois.

Lt septième tirage mensuel aura lieu le

Ja Cuir, r 
Whisk 
Tabac, paou 
Pétrole, barils et caisses.

PROVISIONS LOCALES 
Lard canadien, par baril..
Lard pour alimenta de lo ___ _________
Lard del ouest, ie baril... ... 17 50 a 17 75
Umi léger pour aliments, le baril 0 00 6 0 00
Bœuf pour aliments, le baril........ 0 00 A 0 00
Bœut indien pour aliments ...... 0 00 a 0 00
Jambon, la lb. .......   0 lié ^ 0 12
Lun boo sous canvas, la lb.. 0 00 a 0 00
Saindoux de 1 ouest, en seaux, lb 
Saindoux canadien, en seaux ...
Lard futué. la lb

M M0NTAN/

que mon T

Les magnifiques vapeurs do cette LIGHT K 
I AVeltin pour le eontinent (cabines gour

de sonnettes électriquesJ, partiront de lar approuvé 

par VAcadimù it 
Médtcim

Sn icide Jvltv No 42 do la Rivière du Nord

Mercredi, 21 Déc. 1887 ;:râlSF~
A DEUX HKVRES P. M. s medi. opt., il 2 lires P. M

m •SEv. 2U—Hiér.on a enterré le cadavre 
\ » fmmé Caire, qui s’était suicide en 

..fiant dans la chute Montmorencv. 
Personne n'avait réclame 1

s,»’LS SS VINdeà S lires A. M
Parise corps. procès pour assaut

le ToaJqoe per
excellence, fortifie les 

épuisée par la maladie 
ou les excès.

l.A V. AM'OCX K. -
1 v mhre. ù

ïiïiïïïSk
Prix du Passant /tour le Havre :

lires A.M.VALEUR des LOTS:ETATS-UNIS i0 00 a 0 091 
0 00 a 0 Oïl
0 104 a 0 11
0 00 A 0 10
ooo a ooit

I hro 1*. M.

$60,000Dis plus C 1- 
e que ceux

ittPrécautions sanitaires
Albany. 19—Le bureau de santé de l’E 

tat de New-York a notifié les bureaux de 
saute de la plupart des Etats de l’V'nion, 
de s enquérir des noms et âges des emi
grants qui sont venus par “ l’Alesia," afin 
de les retracer plus tard eu cas dte choléra 
qui pourra survenir.

quitte!

lia “ Rosa Mary ” est ancrée audvssus 

de Ramogate avec ses provisions sur la

w A la dernière heure; 22 cadavres du 
“ Sclioltvn ” ont été mis à terre à Douvres, 
unt in eh°lten a lai8sti Kolt^r‘lai“ samedi

Au moment de l’accident il v avait un

PROVINCE DE QUÉBEC
Rosa Mary . Immédiatement apres 1 a- *■

liordage les passagers du “ Scholten ”, de 
tous ceux qui seraient retires pour la nuit 
furent de leurs lits rues sur le pont. La 
scene fut terrible lorsque l'eau envahi 
vaisseaux. Des bateaux de sauvetage 
sont immédiatement partis vers les deux

Tous les passagers dont 
furent au moyen de corde 
à bord des bateaux de 

survivants fu 
tout ce qui

Première vu lune i vin compris1

I- ni u vont . de New 'i . rk an 
do de NV\\ York a P

.lier e: retour A prix réduits,, val 
eut amei ieainsqct vont su

Autorisé 
par eArriti 

ministériel

h Havre.

21 à 23
iUîiS*i?is

SÏÎS5
rvs;:

s.
Vu" il ulu pu.
MorrislKHirg.
jhCKkeillo

PREMIERE SERIE

&Valeur des lots • - • - 
Gros lot, un immeuble de

NOMENCLATURE des lots 
1 Immeuble de ÿ.î.OOO
1 Immeuble............. .le

10 Terrains A MoutréaL.do aoo 
là Ameublements...........do AK)

ni évitent, et
ee esnievs les vi-s.iuosinnl ilesde voya- 

. ei enims .le fer anglais et du la travor- 
-. e île l.i Muvlie loin en 
d argent ,d ennuie ei do temps.

VIN
fortifie les 

Estomacs délicate, 
augmente l’appétit, 

facilite la digestion.

)WB SKOMAOg
l>e meilleur de septembre 
Le meilleur d août................... #XIncendies

Fort Scott, Kk,20—Les moulins à farine 
de Good landau, ainsi que les élévateurs, y 

15U.U0U boisseaux de blé, furent 
ce matin. Pertes : ÿ3UU,(NJ 

ance, ÿllU.UUU. L’origine du fe 
ribuee a de l’huile qui a été répandue 

e voie d'évitement du chemin de fër 
le voisinage des moulins, entre la 

e de la locomotive et sous la boite

trgnant beaucoup
idcati, et 393

LOUIS UK ItKBI AN. Agent,
S Ho\x Img tircon. foot of Broadway 
lion in .v l u , 338 rue Saint Paul. 

Agonis pour .Montre»

LIGNE ALLAN

é moyennecompris
incendiés 20

II» .........do - 50 àU» Montres d'or 
1000 Montres d'urg

Mono r. n Aie; as-

#Médailles d'Or 
Expositions de Paris 

Sydney 
Melbourne

sur un 

cahiin

MARCHÉ DE DÉTAILQl EBEC— M. l'abbé de DeGaspé se ré 
ablit sensiblement d'une iutlammatioi 

dont il soutirait d

S A1NT-C; H EGOIII E-Xous regre 
d’apprendre le décès de Demoiselle Marie 

e. fille de M. ^ Dorais.

i. Sa!

tab O." 2.147 Lofa valant • »,1o,ooot les poumons 
ques semaines.

CeBERT epuis qu Farine* et «raine
Farine de blé. par luOlb*...............
Farine «le Sarusin. par liKi Ibs. 
Farine «1 Avoine, par 100 Ibs. 
Farine de Blé-d inde, par 100 lbs

$1.00 I.K BII.I.KT f VIN
•fit meneiP 

lentement contre
$2.00 A 2.30

... I.1J0 a 2.00

'i.' jjiooaôiso

... U.SN) a MO
!- aôoaS

VT I1 L. FRERE, 19, r. Jacob, PARIS

Memphis, Tenu., 20—Des feux de forêts 
font de grands ravages dans le Tennessee, 
le Missiesipi et l’Arkansas.

DI I XIKME SERIE nile fret fut sa
Ilot l’Iièmie. la Ctlersw, 

les Pertes blinchM.
Louise Albert in 
M. V. V. Ap 
die, elle s’est doucement vteiu 
nuit de Dimanche a Lundi. Scs 
ont eu lieu vendredi jjiatin ,

-es amenés a 
sauvetage. Valeur des lofs - v •-

Gros lut, un immeuble de - > /,
NOMKNVLATVrÜ DES LOTS

1 Immeuble do ÿi.o,» «i
2 Immeubles........... «lo è» 1

ulms a lia

nuit «-i» 5ü,v",v,vi:ir.!:ï,"“
•a A x oine, par sac\........

«•railles Pois, par nunot. \.. .
Ut-Gre- Blé d inde, par mïnot.

Fèves, par ininpt..........
Sarasin. par saé..............

" LAC SAINT-JEAN Depuis quelques Graine de lin................
semaines, il a «-te « xpedie de Québec de 
grandes quautii«-s de marchandées par la 
voie du chemin de f«r du lac Saint Jean. Pal a tes. le sac.
Mardi a la gare du Balais il n’y axait pas Lhonx. la pièce 
moins de 11 chars charges d’etlets de toutes KScotS îe mlnot . 
sortes destines aux marcliamls du Lac Betterave-, le mioot 
Saint-Jean. Oignons. le mlnot

On peut aussi signaler un accroissement Végétaux oléagineux, la pièce 
notable dans le commerce du bots. Un «lit Céleri, la douzaine 
que la compagnie espere t rausporter envi- Citrouilles, lu pièce 

30 millions de pieds de bois scié, Tan-

une loti

?
Les 

et de 
confort.

r*»atoATioN :s d’habitsrent pourvu 
fut possible

Nouvelles Maritimes
New-York, 20- L’Australia est arrivé 

de Hambourg.

New-York, 20—Le steamer “ Marsala ” 
est arrivé de Hambourg.

Queenstown, 20— L'Etruria est ar 
de New-York ; la traversée s'est faite 
six jours et six heures.

Lo trésor à Washington
Washington, 20—Le rapport t 

maine démontre qu'il y a ÿüll,231,

Grévistes et Chevaliers dn Travail
Donaldson ville, Le.. 20—Les Cheva

liers du Travail ont donné avis olliciel que 
la grève des iournali<-rs de cette localité 
n'a pas été commandée par eux ; de plus, 
tous les grévistes membres de l’association 
des Chevaliers du Travail, sont requis de 
reprendre l'ouvrage sous peine d'encourir 
les pénalités imposées par l’association.

“ La Champagne ”
New-York, 20—Le vaisseau “ La Cham- 

gne" est arrivé du Havre.

New-York, 19—Emma 
poète bien connue, tradu 
est decédee aujourd'hui.

•“«lies c.imuliemivs et ,im«'rlcaiiie» L.

ïRIES passagers racontent différemment 
nces de l'accident et les wr- 
ciers du “ Scholten ” 

lies des officiers

Dépositaires A Montréal: 
l'vintk & Ghavbl - - LaVeoluïts & Nklbon

les circonsta 
s des oHit 50 Chaînes «

I.S87—-Irra iiffp m puis ,|‘ |; —|>iS7do *40 LV 0
oilotte «le 5 .MM

Vi *'
Mary."'

Voici la liste des passagers sauvés et dé
barqués a Douvres : Sarah Zaherman, Ca
therine Muller, C'a.l Muller, Svet Castel
li ve, Fred. Stepney, Sarali Gold, Maria 
Stetser, T. Robinson. Vandson, Fogbrun, 
Johan tiinkie.Reid Hrowhof, Albert Hens 
1er. Madelena Siunil, Anna King, C. F. 
Anderstie, Judie Levcnseia, H. Pastuor, 
S. Wilnie, E. Siosky. S. Alpser, J. Lebotti 
E. Susçarich, Charles Miles, A. F. Bervs- 
teiu, G. Appleby, P. Schatmider. F. Wil
ma, François Reiter, J. Gerung, C. Teske, 
-Mayer Schalsneider, L. Streick, Dura Spu- 
ty, Mary llobeld, Bergin Kiev.

Suivant les dernières données, il y avait 
210 personnes à bord du “ Scholten,” 132 
sont noyées et disparues.

Cinq cadavres ont été identifiés.
L’un des passagers sauvés est Monte Ca

bo du lyro). 11 nagea pendant deux heu-

a?.
du “ ltûsa l.êgiimee th>V- iiiImm*' l,0i ' «"'”l,,}l?||io so composent

^_____-u'"
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Incontinences d Urine
DRAGÉES GRIMAUD

née pr
Prodiilf* de la l.allerle

Bciûtc «le choix, par lb 

Beurre eu

Œufs frais, la douzaine

1 fi 30 a 0 .T. 
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avait lieu au bur 
ville, une r«i 
veau réseau 
vers le comté

Etaient presents MM. J. Picard. E. S. P.mlcs le couple . 
Darcho, J os. Bourque et J. II. (’repenti. Il l'a imms. lo couple 
a été résolu de faire procciler immediate- Poulets, le couple, 
ment a l’étude et aux relèves préliminaires D Indes, levuupiv. 
du tracé. On sait «iue le chemin est déjà p^eonaTe'couDle 
construit dans Dudsxxell sur un parcours K 
de 8 milles, a partir du Québec Central.

De son terminas actuel la voie doit pous Hm.f -hntv n, 
see jusqu'il la ligne du Grand-Tronc en Bœuf commun 
en accommodant une notable partie du Mouton, la lb.. 
Comté de Wolfe. Nous comprenons qu’un Veau, la 1 b 

branchement sp«ctal doit être dirigea Lard, lu lb. 
travers Saint-Camille et Wol ton pour vo Jambon, bj 11», 
nir également lonelier le Grand Tronc dans <!! !î!ioJ.l.xi„ n, 

nie de Richmond. Pore a miré lé l
M. l’ingénieur Morkill est déjà à l’œuvre 

pour faire les travaux ordonnes à la reu
nion de vendredi.

Ceux qui ont. dans le temps, cherché à < i 
tourner l’entreprise en dérision, disant «pie Ai 
c’était un truc d’election, un chemin de ltl 
fer dans la lune, vont do 
pour leurs déclamatioi

K E — Vendredi dernier 
au de M. Ives, en cette 

union des promoteurs du nou- 
de chemin de fer projeté a tra- 

û de Wolfe.
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Un ex.premier-ministre

Paris, 20—M. Goblet a déclaré dans le 
corridor de la chambre des députés, qu'il 
n’entreprendrait point a former un cabinet 
parmi veux qui ont vote avec la majorité 
sur la motion d'ajournement du débat, sa
voir les 109 républicains et les 1-18 conser
vateurs. La minorité comprenait 221 répu
blicains et 7 conservateurs.

Slnudee

cteur e
us, femme 
t écrivain, 21 ET 23, RUE DE BRES0LLES$0 12 à 0 15 
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Tempête (le neige
Chicago, 20—Une tempête de neige, la 

première de la saison, a commencé ici de 
bonne heure, hier matin, et lorsque la 
noirceur vint le soir, aucun signe démon
tra que la tempête diminuait. Il a soufflé 
un vent frais toute la journée, tandis que 
la température baissa graduellement.Hier 
soir, la tempête avait tous les si 
ractéristiques d’un phéno 
que les chars.urbains de co 
partie nord de la ville furent astrein 
suspendre complètement leur marche.

Demandez don Echantillons John M x lins,
F. Met «'ml h.

le Cot par 100Ibs.... Veille en gros, A Poitiers (France),
M. O R I M A U D Fil.» * Ou 

10, rue Boncenne, 10 
D<ipoelt»lr*e A Montréal ,-
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Bismarck
Berlin. 20—Il est rumeur que le prince 

de Bismarck ira en visite à San Remo, au
près du prince impérial allemand

Chnte du cabinet Bouvier
Paris 20—M. Rouvier, en qui 

chambre deç députés samedi soir, rencon
tra M. Clériienceau et lui dit : “ Vous 
m'avez soulager d’un grand fardea 
maintenant à aviser le président Grévy de 
vous.demander pour former uu ministère.

M- Gladstone

i Pacifique ià Va|U'ilis île la Malle liiivalti

Ædominion
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«lux mni partir «-«iiiinio anil
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y.mmmerce ne eu et re 
is mesquines Service ill* 1 HVei*i>oolittant la

AIRE
DATKH PKS DKPAHTS—M. Johnson, qui vient d'etre nommé 

régistrateur de Sherbrooke, à la place de 
M. Thomas, a pris posession de son nou-

Annrchistes
j’ai

. Mardi. 1er Nnv. Jeudi, 

. Jeudi. lONov.
Yen di. I . \ox

New-York, 20—Une troupe d'anarchis
tes, parmi lesquels était John Most, tint 
ce soir un conciliabule pour une grande 
assemblée publique ; mais craignant la po
lice, on se disnersa sur les lieux.

L’un de la troupe assaillit 
fut arrêté. Il se nomme Ernest 
Il essaya de lancer dans le ci 
boite de cartouches 
mais ces objets d 
par la police.

Poudre Vegeio-Mmerale .-
d. PAULET
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Jeudi. 21 Nov. Na mediMontreal, Trois 
ikres, Qi.KIXC, 
«t-Jean, Halifax 
ous les points à

• iLondres, 20—M. Gladstone passera pro
bablement l’hiver en villégiature dans le 
sud de la France.

" Dépit |éi<nl 
à PARIS

Ttu« lb. 
lulb

un reporter et 
Koerning.

son arrestation, 
furent trouvés

I
Réception de M- Chamberlain

Londres, 20—Les 
partagent presque 
en représentent la 
C'naniburlain comme 
rieuse du rapport que toi 
est en faveur du Home Rule.

U n correspondant du Daily Nous dit que 
jilusicurs des notabilités qui étaient pré
sentes au banquet de M. Chamberlain 
«avaient assisté à cel

angereux
:

Muinoii frais..............................
llarcng frais, gros. In doux..

«lo petits, lu douz 
Angu lie salée 
Bur botte préparée 
M.isklnonge 
.M. icquoi eu ux
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60, |70. 880 
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journaux unionistes 
tous l’opinion du Times 

reption de M. Josepl 
une réfutation victo- 

ute l’Amérique

à Montréal : 
et NELSONKIN BOURSE DE MONTREAL

v, Chicago 
autres points a

T,ï:
fa lo. Bay

^is.-u.u l'iiméimgemenl)

«le Muni l'é il 
«lo (Jiiébci

la paireCours fournis par MM. !.. J. Fond et & (’ire., 
courtiers en valeurs «le bourse, grains et provi
sions. No 1715 rue Notre-Dame. Montreal.

MONTifttAL. 19 Nov. 1SS7.

•euxicme
- EUHOP i

donnant

''.'«mer ; «li x « ill luire le « i-vieil extra en- 
« 1 pool. I.ond'in.lorry, ljuèboe ci Muni 

• '«i lu x • i pool cl d«- n m hoc Ions los
Crise politique

Paris 20—M. Goblet fut: déniai 
palais de l’Elysée ce soir pour for 
ministère. Il exige quelque temps 

dier la situation.
Paris, 20 (à minuit)—M. le président 

Grévy a fait appeler M. Clemenceau pour 
tenir une conference,sur les dix heures du 
matin.

MARCHÉ D’OTTAWA188 local pou 
te. Buck inc 
nation, Rem 
ihkoke. Ch 
tnt et autres.
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Si R
is

om incSTOCKSAssemblée de la place Trafalgar
Londres 20—Les arrangements de la po

lice pour prévenir l’assemblée d'aujour
d'hui à la place Trafalgar n'ont pas été 
aussi considerables qu’on le faisait croire, 

i 1 le const ailles furent mis en faction à 
tour de la place et mille autres const-a- 
i furent ajout<;s aux premiers au cuin- 
ncemeut de l’assemblée. Il y avait en 

tout cinq mille constables à la place Tra- 
falg ar durant l'assemblée qui se dispersa 
vers le soir, après avoir été ouverte le mi
di. Les constables tiennent la foule dans 
l’ordre.

tente pour etu q Pour bil 
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Exchange < oun. Momniai

Port Arthur, 
«ni pki», Victoria, 
icorvKit, et tous 
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I-ouest du l’aci-

: i
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« « .lli- «l u «lêpur du st un mer.
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Banque de Toronto 100 6 195 i 186 l'ois
lt mq. Jacques i altier. 25 3 90 ...... Fèves..
Banque de-Mu cliauds N 3 . 121» j 121 « .-arasin
Bail.,ne de Quebec. U>0 3 -, M- 107 Orge

•s î M ^ .............
Ban«|ue Union.. 60 3 90
Canadian B’k of Com 50 3 119 il; Patates, la poche
Federal Bank 100 3 82 Navets, le sac
Imperial Bank H» I Betteraves
Dominion Bank 50 5 .......... (Timtx. la douzaine
Banque d Hamilton. 100 Pommes, le *a«-
Banque standard 7» 3 -. .... Baisnis, la livre
Banque Ho« lielaga 100 3 10n ■ •« Tomate*, le minot
Banque Ville Mario lt» 34 91 l'.'iiimetics, le sac
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DundasCotton ( o. 100 61
Hochelaga Cotton Co.. 100 2J-3m 130 123 Bœuf, les 100livres
SiorniontCotton Co phi Lar.l
Merchanis Manf g Co.. 100 100 , 5 Ven
te!«VZÆori:co ,S 3 Mo1
Canada Slopping Co 
Canada Paper Co .
Guarantee Co 
Borland Litli. Co

Can. N. VV. I>and (k) là
Bel I Telephone Co.. $100
A< cident Ins. Co

Ontario «N. Quebec lt">
Patun Manl g Co.
Montreal 4 p. c. Stock 
Moiiir- al 6 p. c. Stock- 
Canada Coitoo bonds 
M oui real Col Ion bonds 

undas Col ion l>onds.
«mp. & Si. L. bonds, 
lada Central bon«ls.
. Pac. land bonds.
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Vienne, 20—L'n groupe de pèlerins hon
grois part aujourd'hui pour aller assister 
au jubile du l'ape, a Rome.

M. Grévy
Paris, 20—Le président Grévy a accepté 

mission de ses ministres à l’Elysée.

Lord Hartington
a prochaine visi 

gton a Dublin cause beaucoup 
dans les cercles irlandais. Un 
lord Hartington, qui est un
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Paris, 20—M. Wilson a déclaré que le 
choque de M. Sel livre était une souscrip
tion à son journal la Petite France et qu'il 
n’avait aucune relation d’affaire avec M. 
Sellière. Il avoua qu'il avait appuyé 
une demande de concession à "la 
compagnie des charbonnages qui a fait 
faillite depuis et dans les livres de celle 
compagnie ligure une souscription de 10,- 
000 francs à la Petite République comme 
payee a M. Wilson pour bons offices. Il 
dit qu'il a recommandé de déco 
trepreneurs qui ont construit sa 
mais que c'étaient des hommes de 
ordre. Il a ajouté qn’à la requête du i 
d’Audlau, il a fait décorer lioyenbal.

entre O la,ï„Londres, 
lord llartin 
d'irritation 
pense que
unioniste, sera interrompu dans ses as
semblées, s'il s’avise de parier.
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J VOLA1L1.F» Sons conlial avec lt fiwrmmi! «I Canada. La JthoMphattsse. Pal té rem facilite 
la dentition, assure la bonne formation 
des os, prévient et combat les défauti

Berlin, 20—Quoique rien ait été officiel
lement annonce au sujet de la longue en- 

du prince de Bismarck avec le c/.ar, 
nnu dans les cercles diploma- 
preinier-ininistre Bismarck a 
lit engagé le czar à l'aider 

tin aux difficultés éco 
ec l’Allemagne, 
inbassadeur russe, 

u près du czar l’interprète des inten- 
de M. de Bismarck, mais connue les 

suggestions du chancelier en vue d'une 
politique de conciliation étaient directe- 

t hostiles à M. Degiers. le czar 
na tout arrangement pour permettre 
Degiers d’y être présent.

Si M. de Bismarck réussit à faire con
sentir le czar a une entente cordiale pour 
la protection des commerçants allemands 
en Russie, le retour du czar à Saint-Pé
tersbourg sera signalé par un remanie
ment de cabinet, aux lins de faire résigner 
Degiers. Le czar est parait-il en désaccord 
avec son premier ministre à propos des 
affaires de la Bulgarie et d’une alliance 
centrale eu Europe. Bismarck usera de 
tous les moyens diplomatiques, afin qu 
comte Schonvaloff succède à M. Degiers.

t officiel, M. 
à Constanti- 

M. Sel 
sou poste

ussie et l Allemagne, 
inde influence sur les 

ssie dans la triple al-
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xrniii par. ii « «imm«‘ nul, «l- Boston en ligna 
direct o pour Glasgow:

i r le Hftvro—Une demande de cession de biens a été 
faite par M. Moses Vine berg à Mme José
phine Villemaire.

—Mme Télire Brouillette, épouse de E. 
Beauchamp, a fait cession de ses biens sur 
la demande de M. James Corbeil. Passif,

64H, 53

•a.
5D4 /JE nOSTONDes connnisseniontH dir 

Havre pour n'importe 
l'ouest <iu Dominion : 
points de l'ianee e' d'E 
quelun el Salni-.Ma lo.

Pour Je

COURTE
Les «-t'am.'i «lu' * n' faire lo serxiio Ont ro 

Gi.« ««xx- ci l’li«I.««Icipli'e, doivent partir de
Pliilailelphlc comme suit :

J)L PlIlLADliLPHIB)ttawa —Les fleuristes de Montréal veulent se 
association. Ils ont clia 107for 1 COMPAGNIE D’ASSURANCE

CONTRE LE EEU ET SUR LA VIE

“ North British and Mercantlle,,
Fondée en 1809.

RESSOURCES DE LA COMPAGNIE:
Capital autorisé.. 

do souscrit..

a 215 Fonds et ré-ervos
a : 8 décembre 1883................................. 1.592,235 “

.. » 225 Fonda de» annuités et de la vie... 3,811,IM “

..à 53 Devenu • ) Branche du feu 1,186,S65 “
n 5.1 .. Kevtuu • ( Branches «le» annuités 
a 51 " et de la vie................

comité de prendre 
cessaire.s à cette fin.

rge un SS .... Vers lo 2, Oet. 
........  Vers lo l, Nov.

es arrangemen

UNIMENT GÉNEAÜCan
Can

omini-miiruN, 
Harbor ( Ii.hiiIk

e leNEW-YORK, 
INTS A

«i -.-emeni - diroclH «oront donnés -i 
il.isgow ei aux di ércnla ports du 

m tou.' I", noiniH «I u ( liinmla el «les 
ne i. cia II «li fa'. Mo Ion, Hall I-

mon-, Qu- ;........ Woniré.il. oi de tou'e* les gares
dei hemin do for du < 'umul.-i ei de» l'Juis-Unis 
pou i 1.1 ver pool t:' < « !.. -goxv, ria Boston, l‘o1, and

(let ai In. a ml re

1 les cou ri 
Li \ «u pool, i 
coin inent, pm 
El ii.i * «le I i n

ite Sc
mais d'apres un a 
Nelidoff, ambassad 
nople tlxi 
vuloffserar 
à Berlin dex
neiin. Quelque rapprochement qt 
s’opérer entre la Russie et l’Ail 
cela exercera une gra 
relations de la Ru

La Gazette de Cologne dit à la fin d'un 
article hostile à l’influence russe «jue : la 
politique de l'Allemagne sera désormais 
de fortifier ses r 

lesquels, elle

D’un aut:
en parlant de l’alliance qu 
“ Ligue de la paix” dit que

—M. J. E. Elliott vient de prendre une 
action de $5,U0U contre M. D. Macdonald 
pour blessures reçues a la suite 
chute qu'il fit devant l’etablissement

—Arthur Rolland, dont la mère demeure 
sur la rue Lusignan, a été envoyé pour 
deux ans à l’Ecole de Réforme. Maigre 
les sacrifices de sa mere, le petit paresseux 
refuse d’apprendre un métier.

—Les sentences suivantes ont été 
noncées samedi en cour de sessions 
dales. Wilfrid C’adieux,effraction, 
mois de prison. Elie Panneton et 
Garanti, vol avec effraction, six

30 A.Txet DK SUCCÈS 
IL menue Seul Topique 

ceFABKimie remplaçant le 
T'eu sans dou- 
leur ni chûte du 
poil. — Guérison 
rapide et sûre 
des Boiterie», 
Voulu re», 

Ecarts, Molettes, Vesslgons, Engorge- 
DivutS des Jambes. Suros, Eparvius, etc.
Phi*GÉNEAü, 175. mTsiïomii, Paria
Envol FRANCOoonfr» mandat de Sfr.SO I

rés un autre projet p c. homi* 
D e. bonds 
p. c. bon is

UD ambassaneur i 
era le choix du CHEMIN DE FER

ré en Turquie, 
hoi

:::::::::::::::: 1:M8^

••••••................. G25.000 "
du reu, au 31

3 do la rue Elgl AVANT-MIDIr aux baro
90 part*. Banane de Montréal........
3 " Banque Hochelag.i...........

■' œa,"’
'Z-A
50 “ Montreal Gas Co.......................... a 199

*» " Monlr/à°Tolocràoh 4 9.5^

95 “ Cie Nav. Richelieu et Ontario., a 41

25 “ Montreal Cotton Co ................a 95
75 “ Cli. do fur Pac. Canadien ...,. à 55
50 " do ..............a 51?4

«Iu fret «lu iiu*-«age cl. loUsautres 
or A John M.1 urrie, 21 quaidOr* 
iexaiuior Humer, l ruo Uluok 

l’an-.: Mig Sirliim z & * o. ou Diohard Bonis, 
Air. "i . lTu.' & « n. I.'ouerilam : (J. Hugo 
Hambourg: .lame > M«>-* 6c < o, l'.ordoaux : l«n- 
elii-i & Behmoi. -« li a -olkorb. No8, Brême . t bar- 

t -« J. -«•«>' i Ac Cio, Quooin 
itgoinorj 8cW orkinaii.30Griu.oChuroli 

JnniOH 8c Alex. Allan, 70 G ruai 
g«.xv Alim. Bros..Jnmemiroot,

ICI x -011,261 Broadway New- 
a G. VV. Robinson, 136J rue Saint 
en face du Saint. Riwrence Hall

OXTREAL 
'RPJSSse rnccor- 
xpress du Grand 
à .Montreal avec 
' l'Est ot lo Suü-

’IDE avec salle 
aat A Montréal 
o les trains du 
'roue pour l'Est.
p.m.et 8.10 p.m. 
e Bona venture, 
it et du Sud. 
trains do Mont-

i chemin Rich- 
*. se raccordant

AIÏRA N

S 551.307 "
AGENTS DANS TOUTES LKB PRINCIPALES 

VILLES DU CANADA 
Bureau principal pour le Canada: .f o 

Sainl Fraii«;oâw-Xavier, Montréal. 
Thomas Davidson. I P. R. Fauteux, 

Directeur-Gerant. ( Gustave Fauteux,
.nous-A pent s.

A partir du 1.3 Ju 
«Iiiqi-I* « passager- I 
(dimaii. b'- ex. opt.-t <pro-

Parmni de Lévis ... 
Arrivant a lîix ièro- 

“ Trois!'mi
“ Rimoiiski
“ Petlt-Méiis.

Campltolbon 
“ D..!l.«j«i-.e J«,

i !Ô»’relations avec les princes 
pourra compter avec as-

'* «io 
do

du f<oupS 32de
re côté, la Gazette de Moscou, 
-, de l’alliance qu’elle appelle :

que cela a rvelle- 
sif et que d’apri

110 .iïï—A la dernière séance du cercle Ville- 
Marie, M. Gédéon de la Durantaye, 
diant en droit, a donné une confer 
remarquable sur le patriotisme. Il a traité 
le sujet avec une distinction d’idves et de 
style qui lui fai'

Jacques,
Montréal..Vuntil ionThe Liverpool & London & Globelions, l'entrevue entre le 

r Guillaume n'améliore ..

un caractère ; 
t les indieatio

et l’empereur Guillaume n amelu 
pas beaucoup les relations entre l’Ail 
gne et la Russie.

•• N<- «veuille,
“ Moncton. . .. 
“ Saim.Jean.
* Halifax........

MARCHÉ DE GROS H. & A. ALLAN.
ni i* Si reel. J'ortlnnd, PARFUMERIE EXOTIQUEsiKiCOMPAGNIE D’ASSURANCE it si reel, Boston, et 

e Commune. Montréal.t honneur. 7. 35, rue du 4 Septembre, 35
-----------------  PARIS

ANTI-BOLBOS
Fail disparaître les petits 

du nez, «lu front et du
PATE DBS PRÉLAT»

IlRibi par le loine kl 4*1 Giono peer le MP* L 
Reud lea mains le» pin* Tulg*ir<is blanches, 

et aristocratiques.
Prévient et détruit âViye/mrs et Crevasses.

PLEUR DE PÊCHE
Poudre do riz spéciale

qui donne au teint uuo Blancheurs 
naturelle et salue, 

à ftltrlal : L1TI0LETTI

Montréal. 19 Novembre 1887. 
GRAINS, FARINES, ETC.

IA'f> train» du *oii 
mi - «le fer G.-.n'l IJ

I^h trains pour Halifax et Saint-Jean, se :on 
dcM a domination le«limaiicho.

1æ char .l«. t r oui part de Montréal !«-s 
Lundi, Mercredi e> Vendredi, ne reml diroce- 
mom A Halifax. C celui uni part lus Mardi, 
Jemliel Samedi, ne rend A Saint-Jean.

Tons les i rains nmrolienl snr l'Iieure du t.-inm 
conventionnel de l’Est.

On nem obtenir des billets de pas*.«go pour le 
chemin do fer ou lé* bateaux a vapeur pour to i 
le* tioims en bas du fleuve et les provinces m «.ri

et information 
taux du fret, le

ACTIF, $31,000,000—Le chef de police désirerait savoir ou 
ure un nom

Stewart Parnell
Londres, 2q—M. Parnell vit sans bruit 

sur les côtes de Sussex ; personne excepté 
son secrétaire connaît comment il occupe 
ses loisirs. On croit cependant que sa 

est encore mauvaise et son penchant 
er les responsabilités publiques aug

mente. I! contrôle son parti toutefois et 
il en sera encore le chef, à la prochaine

>0000-0 oo<
Dvint

une Cliarles Bonnetrrois, 
étier, qui partit de Syra 

elques années et vint s'éia- 
real. Sa mere est mourante et 
e voir avant de mourir.

Extra Supérieur de choix 
Extra Supérieur 
Extra 
De goût.
Extra du
Fortede*

Fine

Recou peu 

Medium 

||2°
Forte de boulanger de la ville ten 

Bacs de 140 Ibai i>ar 196 livres 
Farmed avoine, en barils..
Farine d'avoine granulée, en barils 4 25

$1 20 A 4 00

0 00 a 4 00 
0 00 a J 90 
3 70 a .3 75 
3 60 a 3 65 
3 3U ft .3 40

NEW-YORK PARFUIŸIERIE NINONMontant placé au Canada. §900,000 Points noire
menton.vu se il y a quelq 

blir a Montre, 
désirerait 1

—Un constable du
Well'i

Chapman, qui se 
d’excès. ^Cette fe

5“
Superfinesn. gare de la ruo 

< house's l'oint 
et endroit avec 
et Delaware et 
rivant à Boston 
(demain matin.

DIRECTEURS AU CANADA 

H ON. Henry Starnes, Président
Tiiob. Cramp, Ecr., Vice Préside 

Theodore Hart, Ecr. A. Hooper, Ecr. 
Edmond J. Barbeau, Ecr.

PARIS <-
31, rue du 4 Septembre, 31

VÉRITABLE
printemps

poste de police No 7 
sur le trottoir de la rue 
femme du nom de Maggie 
mourait de privation ou 

tte femme fut transportée au 
là conduite à l’hôpital Notre-

stabl LAIT MANILLA
EAU DE NINON ...............(|,.iiii .l'Hiiier lap

:*.•« ..« .I.- *••• nil«: Je juue ,acieuse ani|<Ieur. 
I* ; 11 •- '.j" t | Enter les Contrefaçons.

ï“/" :î;. If \ sève

SOURCILIERE 
DUVET DE NINONL',,;,! 'iri'c.Y.'Tîte

boulanger du Canada 
do du Manitoba.. 4 40 à 4 50
do des Etats-Unis 4 II) a I 60

............................. 3 20 à 3 30
...... 3 00 6 3 10

a, ete 
ngton, une

nt attachés aux 
Les passagers 

l'iront les Pull-
Londrks, 20—M. Waddington, l’ambas 

sadeur de France, a eu une longue entre
vue hier avec lord Salisbury. Ensuite 
l’ambassadeur russe le baron de Staël inter
vint pour assurer que la Russie retirera ses 
objections à la nouvelle convention pour le 
contrôle du canal de Suez, en raison des 
concessions faites par l’Angleterre à la 
France.

2 GO 2 70 Assurances contre le feu prises aux taux les 
plus modérés,

CYRILLE LAURIN, G. F. C. SMITH, 
Agent de la cité.

Bureau principal et succursale au Canada :

Pour billets de 
liant les prix de pu* 
des trains,etc., s ad ■yDame. "'Tgo®EN SACS D ONTARIOrenseigne- 

« 1 os billets
j V) AJ 60 

1 20 «. 1 30

4 10 A4 55 
4 OU A 4 25

A4 50

— Apres un ' examen médical, le Dr 
Bouchard a recommande d’envoyer à l'a 
si le un petit enfant idiot de naissance, 
minime Alphonse Blanchard, qui a été 
trouvé dans la maison de desordre dont 
les occupants ont comparu devant le lie-

G. W. ROBINSON,
! Agentdes pa*s. et du fret pour la «liv.de 
ISCLrue Saint-Jnc-iuee ten face du 3L Lai 

Hall), Montréal.
fBERLIN, 

indant Général. wreiujv
i illonger. Donne de 
«pression su rvgsrd.

DÉCOUVERTE
PLUS dj
pouoBye

16 -PLACE-D’ARMES—16
MONTRÉAL

ivp.'. uirt,' ii KMTKfil: 
(La violette*. Nelson

D. POTTINGRR,
Surintendant en chef. partoutMoncUm, N.B , 8 Juin 1687.
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FEUILLETON DU “ CANADA”ANGE PITOU[Dans la Capitale A propos de tuyau
Le journal de M. Evanturel, VIn

terpréta de Plautagenet, publie des 
nouvelles cocasses. En voici un 
échantillon pris au hasard :

u Le tuyau de l’église de l'Ori 
gnal, Inspiré par celui de St Victor, 
est posé.”

Un tuyau iuspiré ! céla demande 
des explications.

ru-T
LE MEILLEUR ENDROIT A OTTAWA

an^f-3 articles en fait de quin-Le chroniqueur de la Pairie peut 
bien signer “ Ange Pitou" mais M. 
Sauvalle qui sait les éléments de 
la grammaire française et qui a as
sez lu la syntaxe pour se souvenir 
qu’elle existe, une couple de fois 
par mois, devrait corriger son jeune 
collaborateur et signer pour lui 
“ Ange PiteuxEn effet, rien de 
plus piteux que ces chroniques que 
Ja Patrie sert à ses lecteurs et dont 
le style ne vaut pas les quatre fers 
d’un chien. Encore, s’il y avait 
quelque chose au fond de ces plira- 

hachées, sonores et baroques ;— 
mais, hélas 1 ! !

Püou s’est déjà fait cogner sur les 
do'gis, et nous nous étions dit que 
M. Beaugraud, qui se pique de faite 
parler le français à son journal, en
verrait sou Ange 
une couple d’années; j même en 
payant le professeur, qui aurait eu 
l’ooligation de corriger le style 
d'Ange\Pitou, les chroniques de La 
n a trie n’auraient pas coûté le dia
ble 1 Mais puisque, à l’ei.euiple de 
St Thomas, le frere Beau-grand veut 
une preuve convaincante, nous al
lons simplement lui metre sous les 
veux la deriiiere production de sou 
collaborateur. Car M. Beau grand ne 
lit jamais la Pairie : c’est une ques
tion de principe chez lui : Dans le 
temps ou se publiait la petite bis 
Loire de France, il avait pris cell,e 
bonne habitude pour éviter de se 
compromettre, au cas oii on l’eût 
accusé d’encourager la litté 'attire 
putride.

Lisons : “ Beaux jours d'hier, 
vous 'les bien morts. A ovoi vous 
sert* il de flire hure le soleil pour 
vous illuminer ? ’

gue diable, ceci veut-il dire ? 
M iis cela veut d"*e que les jours 
d’hier, qui sont mo is, perde u leur 
temps en faisant luire le soleil pour 
s'illuminer.
deux et deux fout neuf 

Commuons : —” A
F voi s er.:- ter à •: : .

Uf V<Xs . 
boue plein les chree.lr.t,

n. ir à se briser .Y •*: -
Nous ne savonspa5 „ t 

les jours d’hier, qui sont 
qui pourtant s'illuminent de soleil, 
peuvent avoir de la noue plein k 
chemin, de la pluie, et du temps 
noir qui est capable do s 
co i. Mais Ange Pilou a dû,les vou 
ces jours enso TU ' , pleins de pluie 
et de amps hot,, car son imagina 
Lion s’eu resserti.

Un pourrait croire que les jours 
morts oui ressusc 
“ Bien enregistre, :ùgnèy . 
par la chvtc de ce- -e <! 
d'érable gui vient de s'a 
N an T aux vitres de ma fan V Le 
décès des beaux jours est or. egistré, 
signé, quoi ! Et par une feuille qui 
burine aux vitres des fenêtres. Elle 
a longtemps buriné cette pauvre 
feuille ; lisez :

“ Depuis trois semaines, c la 
voyais voltiger chaguc malin u
tous les vents. El.......elle était si
triste, si tremblante, si frissonnante 
au moindre vent, gvc les yeux m'en 
venaient humides:' Moi aussi, j'ai 
pre qu’envie de pleurer!! Ouest 
donc mon grand mouchoir de bap
tist e roue e.

Et le c ironique!; . aconio l’hisiol 
re de la pauvre ieuiue burinante. ■

“ t'est vrai, aus.v, g t'était, na
vrant <le la voir s en aller....
aussi pourquoi s’en allait elle..........
comme désespérée île. vivre unique 
sous le g, (nu mil de la lane ! Ce 
n'ciail pas par capn.r, par re
mords. Mais Vinconstant' 
sûr, c'est bien 'pi.......c'est l'inconstan
ce gui l'a perdue. Et dire que, après 
scpi longs mois, sur la troisième
branche............jlananl en reine..........
clic rampe maintenant essuyant la 
boue.

'Iriste, bien triste, l’histoire de 
cette pauvre feuille. Mais conso 
Ions nous voilà l’hiver, ■ avec scs 
fêtes 0‘i ion se saule au cou, où ion
se met des vapeurs dans l a -i,............
avec ses soirées où l'on se chauffé en 
écoulant le ronron du pot-au-f a gui

Mais arrêtons-nous là. Eu voilà 
assez pour démontrer comuien nos 
journalistes t’ev raient su'veuleries 
écrits qui se publient dans leur 
journal. Vraiment, ce serait à 
nous faire passer pour des Iroquo.s 
qu- ont étudié le français pendant 
six mois. Et dire que de tels écrits 
trouvent leur place dans un journal 
que Fréchette, Lusignan, et nom
bre d’autres bons écrivains paironi
sent. Cela explique pourquoi ces 
derniers n’écr-ivci't pas plus sou
vent.

Ce n’est pas dans la Patrie seule 
ment que se trouvent de tels écrits. 
Les autres journaux aussi sont cou
pables de négligence sous ce rap
pel t. Que les uns et les autres se 
Critiquent réciproquement, et peut- 
être arriveroiit-i's à ’•oiever le ni 
veau -•itellectuel du journaFsme 
en Canada.

I Pour acheter des No. 2 T.TTITrouvé noyé
Samedi matin, des employés du 

chemin de 1er Pac'ûque Canadien 
ont découvert dans un petit cours 
d'eau, p -ès de la jonction de la 
Chaudière, le cadavre d’un homme 
qui fut reconnu immédiatement 
comme étant celui d'un nommé 
Fergus u’Connor, entrepreneur de 
chemins de fer et résidant dans les 
environs. Depuis quelques jours 
l’on1 s’était aperçu de la disparition 
de l’infortuné qui n’était pas 
et âgé'de 35 ans seulement.

O'ÏST CHEZ

MARI DE MARGUERITEBurkett
P. N. ÎO 'O yaiiee «I»- l'ailUH de toui )»rix et de tu 

100'.» t'Iochfttn |H>nr Nleltfli*. Venez et 1
THS. niKKEl'T, 115 RUE RIIMIAÏT.

ut** le* 
voyez pa

Krim dears, 
r vous-iuéme*.

T ïkbli21-11-87—la CHAPITRE I

Parfumerie-OrizaCommerce tic bol*
Un évalue que depuis l’ouverture 

de la navigation, le printemps der
nier, près de 214,050,000 de pieds de 
1 ois ont été exportés d’Ottawa par 
eau et près do 180,000,000 de pieds 
par voie ferrée, soit un total de 394,- 
000,000 de pieds d’OUawa. Ce mon
tant comprend une grande partie 
de la c >upe de l’année dernière.

On évalue de plus que 206,000,000 
de pieds ont été exportés aux Etats 
Unis un planches et 98,000,000 
pieds en Angleterre en madriers de 
qualités numéros I et 2.

l’enfant gâtée

9tme lIL. 6.EGAANO, PARIS, rue Saint-Honoré, 207marie ses Eh bien, petite cousine, dit-il enfin de cet accent de bonne 
humeur qui lui était habituel, je vous conviens, n’est-ce pas V

Pas pour mon mari, répondit l’espiègle en secouant sa tête 
mutine et en faisant une petite moue qui lui allait à ravir ; non, 
monsieur Jérôme McVane, vous ne me convenez pas du tout comme 
mon mari. Grand papa m’a averti que vous aspiriez à cet hon 
near, mais il vaut mieux s’entendre, et de suite ; croyez-moi, mon 
cousin, renoncez à cette idée.

—Et pourquoi donc Marguerite ?
Tout en parlant, et de l’air le plus naturel du monde, il tirait de 

sa poche son pôrte-cigare et l’ouvrait :
—Vous pern-i. ’tez, cousiue ? demanda-t-il.
—Oh! certain -ment. Grand papa ma habituée à l’odeur du 

tabac ; il gnrde .onto la journée sa pipe à la bouche. Fumez, 
autant qu’il vous puera, Jérome.

—Je vous remercie, mon adorable cousine ; mais, je vous en prie, 
pendant que je fumerai. Jites-moi pourquoi vous ne voulez pas de 
moi pour votre mari.

—C’était bien facile à deviner, cependant, répondit-elle 
une impatience pleine de coquetterie
fâcher....... Vous êtes si laid, Jérôme !

Jérome McVane fit un mouvement et retirant son cigare de ses 
litres, regarda un instant sa cous1 uo d’un air tant soit peu étonné, 
et certes une franchise aussi brutale avait bien de quoi étonner ; 
puis haussant légèrement les épaules, il recommença à l'umer.

’ Ah : vous me trouvez laid ! dit-il, c’est peut-être vrai, après 
tout, quoique vous soyiez la première personne qui ait eu la fran- 
cnise de me faire un pareil compliment ..Mais que signifie la 
beauté, Marguerite ? Vou1' ne savez pas comme je suis bon 
garçon: je serai le modèle des maris....essayez-moi et vous verrez.

Ah ! dit-el'e en secouant ia tête, la beauté signifie beaucoup, 
mais beaucorp pour coi, si vous aviez des yeux noirs au lieu de 
ces gros vilains yeux bleus à fleur de tête ! des cheveux d’ébène 
et un nez grec ; mais rien, rien de passable. Je pounais peut-être 
oublier votre laide tr si vous avi -y. un petit crime sur la conscience 
par exemp'e....8i vous ét .es un pirai j, un brigand, mais vous n’êtes 
rien de tout cela : vous et es tout bonnement Jérôme McVane, 
mon cousin et avocat pas dessus le marché.

—N’est-ce que cela ! s’écria le jeune homme en riant aux éclats, 
eh bien, avec une bon ille. de teinture patentée, je métamorphose - 
rai ma cnevelurc en t ne crinière d’ébène ; et quant au meurtre, 
rien de plus facile, je ti t qui vous voudrez. Par qui faut-il que 
je commence? Far K at tie, îa cuisinière ou par madame Malden, 
la femme de charge ? Alton dUos vite.

—Oh ! toutes les teintures du monde n’empêcheraient pas votre 
nez d'être retroussé d’une mani ro ridicule, et vos yeux de ressem
bler a den t bc îles de faience et elles lie feront pas pousser vos 
sourcils e vos cils. Je vous le dis, Jérôme McVane, tout projet de 
manage est fini en;.e nous et je dirai ce soir même à grand-papa 
de no plus jamais me parler de vous comme mon mari.

Jamais, jamais, je le jure, on ne m’appellera madame Jérôme ! 
que" nom ! dans les romans français, tous les paysans et les jardi
niers s’appellent Jérôme

Et, voyant l’air de tristesse un peu atl-cté, peut-être, qui se 
répandait sur les traits du jeune homme,elle reprit nv en volubilité :

—Je voudrais vous faire plaisir, cousin Jérôme, vrai, je le 
voudrais ; mais au prix d’an pareil sa rifi e, lu chose est im lossi- 
ble. Mon Dieu ! pourquoi êtes-vous si laid !

Jérôme poussa un gros soupir.
—-Hélas ! dit il, c’es une t estinée cruelle d'être repoussé parce 

qu’on a un nez ret ou ,c . mais croyez-moi, ma cousine, ne vous 
pressez pas t-op. Vrai, je gagne à êire connu.

—Marguerite ! Marguerite ! appela une voix du cote de la 
Arrivez donc Ma gi cri e. 
vous habiller pour le bal.

La jo1 e coquette se leva du banc où elle s’était laissée retomber 
et, passant sans cérémonie son bras sons celui de son cousin, elle 
l’entraîna vers la maison en disant :

— Allons, dépêchons-nous..... entendez-vous Emilie Malden qui
m’appelle? I lfaut que j’aide à ma toilette.

Jérôme, tout eu courant, cherchait à pénétrer du regard cette 
enveloppe fraîche et rose où so cachait peut-être un occur ; mais il 
avait altaire à forte partie, et quand il essayait do découvrir cet.e 
étincelle de sentiment, on ne lui montrait que deux grands ye 
pleins d'etfronterie et une petite bouche d’où s’échappait 
moqueur et presque insultant.

—Ah! c’est bien toujours la même Marguerite, se dit-il, les 
années n’ont rien changé eu elle, et elle me répète aujourd’hui les 
mêmes sottises quelle disait à ses poupées il y a cinq ans. Cette 
petite fille si jolie est-elle donc entièrement dépourvue d’esjirit et 
de bon sens ? l’a-t-on tout à fait gâtée à force de caresses et de flat
teries ?

Quand ils ne furent qu’à quelques pas delà maison, Jérôme s’ar
rêta et regardant sa jeune compagne, jlui demanda d’un air enjoué : 

—Eh bleu, Marguerite, quel jour nous marierons-nous ?
Elle lui répondit avec un mouvement d'impatience :
—Vous êtes bien ennuyeux, il faut l'avouer. Ne vous ai-je pas 

déjà dit que j’ai horreur des blonds et des nez retroussés ? on 
dirait que vous aimez à m’entendre vous faire des compliments.

—Allons donc, chère cousine, mettez toutes ces sottises de côté 
et soyez raisonnable quelques instants seulement. Vrai, vous me 
brisez le cœur,

—Mais, c’est bien ce que je veux, répondit-elle. J’espère bien 
assister à des scènes de désespoir...vous voir vous arracher les 
cheveux, vous roule -4 mes pieds...et qui sait, vous serez peut-être 
assez aimable pour venir au suicide, hein, Jérôme ? Oh ! mais 
alors...je vous adorerai, je vous le promets.

Il la regarda tout étonné ne sachant vraiment que croire ; elle 
continua tou- d’une haleine :

—Je sais bien, allez, que grand pajiaet vous avez décidé co 
mariage ; parce que grand papa veut que la fo, aine reste dans ia 
famille et ^uo vous...aimez trop l’argent pour refuser. Depuis le 
matin jusqu au soir, j’ai les oreilles écorchées à propos de ce 
mariage ; je n’avais pas répondu grand chose à grand papa, parce 
que j'avais l’espoir que ces cinq années vous auraient changé, mais 
vous ret çnez plus blond et plus laid que jamais ; je vous le jure, 
Jérôme, jo ne serai jamais votre femme.

Ils montaient en ce moment les premières marches du perron 
d’une vieille maison de briques bâtie au moins depuis un siècle. 
Une large galerie entourait le bâtiment et s'ombrageait elle-même 
d’innombrables guirlandes de lierre et de roses grimpantes Mar
guerite retira son bras de celui clc son cousin ; il retînt sa main 
da-s la sienne :

—Réfléchissez, Marguerite, je vous en prie ! dit il d’une voix 
émue.

—Oh ! mes réflexions sont toutes faites, répondit-elle. Il me faut 
pour mari un corsaire, un Edgar Itavenswood, un Claude Bavai... 
mais un avocat aux cheveux et aux moustaches jaunes... Oh ! fi 
donc !

En disant ces mois, elle salua son cousin d’un air moqueur, entra 
dans le corridor et s’élança eu chantant sur le large escalier qui 
co duisait aux étages supérieurs.

Jérôme McVane tira =on cigare de sa bouche, en secoua la cendre 
du bout de son petit doigt, puis jetant un regard à l’escalier :

—La petite sotte! dit-il.

PABFtJMS CONCRETS
INVENTION SCIENTIPlytJE LUEVETÉE EN FRANCE ET A L ÉTRANGER

Les Parfums solides do l’Ess.-Oriza, préparés par un procédé 
nouveau, possèdent un degré de concentration et de suavité jusqu'alors inconnu.

Ils sont renfermés, sous forme de Crayons ou bastilles, dans des 
petits flacons ou cassolettes do tous genres qui sont très faciles à porter. Ces 
Crayons-l*arfntnH ne s'évaporent pas et on peut les remplacer, dans 
leurs étuis, quand ils sont usés. — Ils ont l'immense avantage d'imprégner de 
leur odeur, sans les mouiller ni les détériorer, les objets soumis à leur contact.

IL SUFFIT DE FROTTER LÉGÈREMENT POUR PARFUMER INSTANTANÉMENT

Xi DE3
Itou accueil

Partout dans la ville, samedi, on 
accue'l à notrea fait un excellent 

journal qui se able rencontrer les 
vues de tous, f »ur ciux nui ont 
une idée du travail qu’il y a à l'aire 
lorsqu’il s’agi- de !a fondation d’un 
nouveau journal, ils et n prend vont 
facilement le relard qui a présidé a 
Ja distribution du premier numéro 
du Canada samedi. Ces pertes dilfi 
cult-' s seront vite surmoulées, mai n
tenant et notre journal sera réguliù 
rement distribué aux abonnés vers 
les Q heures tous les jovs.

à l’école pendant Prh

Un

Toutes 
«te. doiv'

Italie
Il y a eu cette après-midi râtle 

d’un magnifique Prie-Dieu et d’un 
couvrepieds au bénéfice de la soev 

’• de roulure St .Elizabeth dont M. 
l’abbé Campeau est le digne chape
lain.

©t tou.© Objets de Lingerie, die 3?a.jpeterie, etc., etc.
S LANS TOUTES LES PRINCIPALES I ta Catalogue dos Parfums, area les prix, 
VAHKUMER1BS DU MONDE 1 est envoyé FRANCO sur demande-

1

3:t'ouseil-clv-x 11 le
Le Conseil de ville doit tenir, ce 

soir, une assemblée générale. Il y 
sera soumis n rapport touchant 
l’annexion de Rochesterville et de 
Stewarlon.

B1APÉRITIFS, STOMACHIQUES, PURGATIFS i DÉPURATIFS
* ils guérissent et préviennent les maladies qui se rattachent â

Êf GRAINS^ d’appétit, Migruine, Constipation, A ma* de Mils, 
m( ue SüiuC I * Congestions d u foie, du fouinonetrtu Cerveau, et*.
«V i . . 12 THES IMITÉS ET CONTREFAIT*

QU a0CTenr J* Exiger l'étiquette ci-joiate en A couleurs, avec le mot VÉRITABLES 
V^FrA-NCX: /* V ôOls 1l2botte{50srains)—:irr '* botte',105grains)Mk-:i\iuUi<itb)t».

Québec:VU. M0RI1I &

avec
D’abord n’allez pas vousLfie épaisse couche de glace re

çût vrait le bassin du*canal ce ma
tin. A certains endroits elle était 
déjà as->ez forte pour porter de jeu
nes téméraires qui s’y aventuraient. L

Prfisontnlioni
Mercredi, le 10 courant, une 

joyeuse réunion d’amis avait lieu a 
la résidence de M. Augustin Boi 
leau. Les amis de ce monsieur et 
de Madame Boileau, à l’occasion de 
leur 15ième anniversaire de ma
riage, n’avaient pas voulu laisser 
passer cette occasion sans leur causer une agréable surprise.

S’étant réunis une trentaine, en
viron, ils se rendirent chez M. Boi
leau, et après lecture par Madame 
Hudon, d’une jo'ie et spirituelle 
adresse, M. 11. Laviolette, présenta 
aux époux Boileau au nom de 
amis, un superbe service en porce
laine de Chine d'un grand pri ;.

Inutile de dire que ce fut le 
de réjouissances qui se p-oloin • : 
durant une grande parce do la soi
rée et la danse même ne fut [- t'
oubliée. La famille Boileau convia 
à un somptueux repas, ci suite, les 
joyeux amis qui se dispersèrent en
chantés de la belle réunion à laquel
le ils venaient <1 assister.

C-,- Montréal : LAVIOLETTE & KELSO*.
K* PHARMACIES DU CANADArnirciFALSociété* <1<; Svcom «

Les nominations pour les élec- 
iions ccs officiers de la société de 
serourp Mutuel Branche 29 ont eu 
lieu samedi so'r.

Ce so'r auron lieu les nomina
tions de ]à branche 58. Les élections 
sc üiïi’drout dans la première ce
rnai ne de décembre et l’installation 

rs est f \ee à la première 
semaine de janvier.

Ot.t

III »■ 1
- 1yfK M. B 

de ressilCes’, c'ait- comme 6ÜËBIS0N certaine en 3 Jours Médicamentsacs aucun 
autre

JPAJIJS — 7, Mioulerard Dcnain, 7 — JPAHIÜ
i JrCT» «ARE TOUTES LES BONNES F IIARMALTU DO CANADA

' veine à la pharmacie du Pilon Rouge, 455 rue Sussex.

Le g< 
l’armée 
ilieuten

des oïl*
■er K 7 s

x û. RB
ût:.b Les i 

«ion d’i 
l’Espag 
que la 
ait tern 
ton.

Uillitrtl cl pool 0 .L i.n J re ville, proprié— 
salle de Bil-

M. Ch comment 
morts et Il C P SOLITAIRE

yg du ver expulsée
taire de la magniii 
lards et Pool Royal, coin des rues 
Rideau

ju

, dé.-.ire informer 
nombreuses prati- 

*ii a mis ses jeux à Vheure, 
• vm -ttra aux amateurs de

Globules Secretan
PHARMACIEN LAURÉAT MÉDAILLÉses anus et

f.'a. : .i un taux tréi. raisonna

L- --ni reméile inoffens.'ot infaillible
ADOPTÉ dan? lus HOPITAUX dû PARIS

NOTA. -Le gnu
do Sécréta» a fait surgir quelques mau
vais i ronints siuiilairns qu il laut évitai 
avec le plus grand soin.

Dépôt général, 52, rue Decamps, PARIS
A Ottawa 1)' P -X VALADE

jiy ’.- îKflG.V y L’in a 
immigi 
comnii 
au a li 
C’est \ 
preneu 
import

l -= uevés des Globules

?fc.
eur ! orrai il est arrêté à 

. : r. t apn i-midi et est 
ir ■ t rain de 5 heures l\ 
.unbrooke. 

t de Montréal.
.. .ii 3vv j ne d’Ottawa parti- 

matin pour se rendre à 
, . cù il assistera aux fu-

lér : . !-■ Mgr Larocque. 11 sera
omvagnù ('u Révd. I’. Gonthier.

ii-iHiSïAW tfUïS
mais non.
Leur décès, 
1ère feuille 
re en mua-

cs! Eu vente à la pharmacie «lu Pilon Bouge, 
455 rue Sussex,

F;Kemlrz-voitH en a-»*
cornue i «le M. InteJiilnre, ce
Hoir.

L'im il eii < ont i (cm H«e rt i : • 
clie/, M. ïlouie, coin «Ses • 
Frlel et tlKi'Cuce, et uci «ie x- 
■eiiie co.niie s’asseuihli-. < v.r,
M P«<|iiet, coin «leu rue# « 
bourg et Clai cnccC

M. F 
to, viei 
Cour d 
provint

W. E. Brown
Maniilucturier et MarchandA LP. JULIEN

BîTTHSrSElSrEUR 1 '

DE
DE POMPES 1-UN Eli K ES

Tout or-lrc r xôculû avec promjititudo au
C H A U 3 B U II E S EN GROS Le M 

tréal, u 
cle cor 
les K ta 
vary.

/A transporté son établissement nu
No. 205 EDü DALHOUSIE.A pro|K»Mil«' livre*

La Cour Su p rê me a 01 é ce. ;; 
durant tout le jour samedi, '-.ls la 
cause de Garland v?Cemmill. Dan 
cette cause M. Gerur’ll a intenté 
une action ce nr M. Garland, dt 
cette ville, pour plagiat d’une œ 
vre littéraire con> e sous 1 nom 
de “ Farliamaut,,! y Companion ' - 
publicatio i d m ouvr ge intitule 
“Par1 arm; .ary Directory'’ à laid ■ 
de notes ainsi jlag.ées.

Lors du procès, le chancelier 
Boyd a trouvé M. Garland coupabh 
de plagiat et l”i a accordé le droit 
d’en appeler à m autre Cour, av, c 
frais.

La cause fut portée devant la Cour 
d’Appel qui continua entièrement 
le jugement du Chancelier Boyd. 
L'appelant * int alors devant la Cou* 
Su pi ê me, A la suite de l'argument 
de M. Walkers, M. Arnoldi, conseil 
du défendeur adressi la paio e et 1< 
jugement fut réservé.

La cour s’occupera aujourd’hui 
de la cause de Bell et Marie in.

NO. 6] RUE RIDEAU.Pellclvriv**

Le r.-illcur endroit pour se pro
pelleteries de toutes 

soi n s, le première manufacture, 
d i; -au\et toii’.ce qui se tr ouve 
.. . é râlement dans lo commei *.e de 

; I manchon nier est au
*v e po* u ladre de M. dos. Côté, 
o. : i i vue Rideau. N.B. Four- 

re,: 'es et re laites à neuf.

Il«'-Nhlcii<‘<* privée Soi.
Ottawa, la Nov. 1837—lm (Porte voisine de M. Wall, épicier.) 

Ottawa, l‘> Nov. 1537—la. Le n 
«dll gOl1Ei\. O’Leary,

No. 514, RUE SUSSEX.
maison.

Il est plus que temps de commencer à Un < 
fSir Ce 
«d’éniel 
'monta 
ibrancl

i
SïftTUTS DU CANADA

L’assortiment le meilleur, le mie 
et à plus bas prix à Otta 
laites et articles de toilette pour messieurs 

l'élégance et le liai dans les habille- 
prié déjuger par une visite. 

Ottawa, 19 Nov. 1337—lm

Ichois|'le”
..mais PUBLICATIONS OFFICIELLESSur la rue

monts oa S— Hier matin, durant ’ i messe d«* 

paisouv'
d’tiîu; syncop 
ter

et autres Publications du 
du Canada, sont eu vente ù 

ce bureau. Aussi des Actes séparés. Liste 
de prix envoy s”r demande■ 

btatuts K.) visées, aetuellemont prêts.

Les Statuts 
Gouvorneraont L’hc 

demie 
humm 
du G ri

i la iii-«di.('ii*. mie jeune 
4 soudainement 

on dût ta transpoi*
• v
nt.là f ihtiis votre propre intérêt

Prix de de::., volumes $5 o<i
ux—La journée d’hier de même que 

celle de samedi a été des plus désa
gréables

AFIN I>*AVOIR ®E15. CHAMBERLIN 
Imprimeur c 

et controleur de 
Dôpt. des Impressions 

up es et de la Pape 
Ottawa, Mars 1887

Lede la Reine 
s îa papeterie

un rireBONS BARGAINS, ferme 
partie: 
divers 
faire 1 

Le i 
la Grc 
cotie.0 
gibier 
van U

Durant tout le jour un 
(mais brouilla*d de neige n’a pas 
peu <:o.n: hué à îendre les chemins 
Iras mauvais ut la circulation par 

<d:l!i :ile.

------ ALLEZ AD------1 aPubli NO. 512, RUE SUSSEX.13ins.

CHAUSSURES
descriptions à d*8 prix à portée 
de toutes les bourses.

VEN3.Z UN ! VENEZ TOUS ï

Patrick Farrell

i
—Les travaux d’excavations piur 

le tuyau d’-.'-g- ùt de la rue lîesserer 
sont commencés samedi.

—L s voiture» à liesses ont fait 
leur apparition pour la première 
fuis c. lt • sai:-

—Un tram île fret a déraillé sur 
la voie du li’.vuiu de ft r Pacifique 
Canadien, pics de B roc avilie, same 
di ; aucun dommage.

— Les employés du bureau de Va
que J ne sont activement occupés à 
l’audiiion des livres de l’année fisca 
le terhiiiiéi) le dernier d’octobre.

- Lu -. agents d’assurances d'Ottawa 
on: u i.u le nouveau plan delà ville 
de IIml ce matin.

—M. Charles Lamarche, a trans
porté son iiôiid ’ * la rue Murray 
au coin des rues Broad et Queen.

—Les tramways des chars urbains 
ont fait place aux spacieuses voitu 
res en usa gd’ordinaire chaque 
pi in temps et automne, alops que les 
rails ne so*it pas cu.nplèlem nt cou

\% De toutes
ENTREPOTS

A t
ÉrvAccident

M. A. Dînant, manufaclurit r de 
pompes, bien connu,/du village 
Metcalfe, a été victrfne d’un sé
rieux accident qui aurait nu 
avoir des cotisée u nu.es très fa
tales. Il conduisait deux che
vaux vicieux lorsque tout à coup 
i un do ces derniers ayant brisé son 
attelage, partit à fond de trim ren
versa ni la voiture.

M. Durant fut lancé violemment 
sur le sol et s’infligea de sériel.> • 
contusions à la jambe droite.

&4
Do Douane

S UnOttawa, i9 Nov 1837—2m.

'^/Soubassement du Bureau de Poste,
ce matin -j? se-» let 

portai 
comm 
Etats 
férem 
ni on (!üSiBC. N E Y B L C E MI

.5mBr-ICIEH
So. 118 Hue Rideau, Ottawa. BieAVIS RELATIFS AUX PASSEPORTS
Importe directement ses vins purs ci liq 

Entrepots de l’accise, 87 rue Besserer 
Ottawa, 19 Nov. IP87—lm

Les personne qui ont besoin de passeporte 
du Gouvernement Canadien, doivent s’a- 

scr à ce Département 
leur demande de la sonim 
très, honoraires fixée par 
Conseil.

Un.
orend 
élu h

et accompa;------
c de quatre i.... 
le gouverneur enh. n. mm & cil M.

I.a «iiic.wUon «le» Fâvvrcs
Voici l’opinion de deux mem 

bres du clergé au suj^t d<rs fièvres 
typhoïdes qui sévissent dai s la ville.

Le Révd. M. Bouillon, de la Basi 
lique dit qu’un très petit nombre de 
cas sont rapportés dans la paroisse 
Notre-Dame, il n’v en a, à sa con
naissance que trois dont pas un seul 
n’est dangereux. Le Révd. M. est 
d’opinion que cette maladie est due 
à la longue sécheresse des derniers 
jours de l’automne.

Le Révd. P. Gauvreau, de FEgl.se 
St Jean-Baptiste, sur la côte Prim 
rose, dit que la maladie n’a fait au 
cuu ravage dans sa paroisse, à sa 
connaissance. U n’y a pas de tiiph 
térie, mais seulement deux cas de 
fièvres scarlatines de peu ds gravi*

verne 
bell p 
cinqu

G. POWELL 
Sous-Secrétaire d’EtatImportateur de marchandises sèches d’E- 

tape et de goût. Ottawa, 19 Novembre 1837

botReconnu Restaurant Terrapin
Il & 13 Rue O’Connor. Ottawa

JOHN IIUCKELL,

pour vendremeille -marchéqu’aillcurs.

lomneapéelullt^* «latin loi Étoile* 
A Mantennx et ft llobra. F u

un raj 
. Ionsd 
eu a 
paraît 
autres 
miem 
faire 
servei 
les f< 
exécu

Enseigne «le la Houle D’Or 
551 Rue Sussex Ottawa

ruOrniÉTAlRK.

fta? REPAS i TOUTES HEURES ^

Meilleur choix de vins, 1 joueurs et cigares 
constamment en mains. Huitres et Venai
son eu leur saisi) i.

PUTlPHAR.
La vita ile raàsuve de B,shop sur 

la rie Ma G a menace toujours la 
Ne serait-il

(Coin de lu rue George) 
Ottâwu, 19 Nov. 1887—lm.»

ti i---, passants.
■ g: •.nips • r•,e i ou s’occupât de la 

faire è :■ v.f .r ?
DLVANT LE MAGISTRAT DE POLICE Z.. ST. LOYER

Nouveau Magasin de
ViiiH, LiqneurRi et «l’Epieerles.

No. 405 Coin «le* Kite* Sussex el 
<T«renee, Oit

M. Loyer tient constamment ù son 
sin tout ce qui constitue la ligne d’E 
dans ses moindres ilétails. 11 e 
jirompte attention et sa courtoi 
publie, mériter une large part d 

21-11-87—la

Salit de Billard et de PoolLundi, 21 nov.—Bien peu de pri
sonniers, ce matin, devant le magis
trat, et conséquemment peu de cu
rieux dans l’enceinte judiciaire.

La cause prncipale et celle qui 
occupe le plus le temps de la cour 
par l’audition des témoins est 
relative à un nommé .lames Bollock 
convaincu d’avoir obtenu de l’argent 
sous de faux prétextes. Au lieu de 
l’enveloppe contenant sou salaire ,̂ 
c’est-à-dire $*2.80, le prisonnier a 
gardé en sa possession le prix du 
travail d’un de ses

[ '\iere neige a lait sortir 
lej Hameaux enfants et a donné 
un ’i-vvl eskov :i l'exercice du 
patin les trottoirs des rues même 
les iilus fréquentées.

—Ou semble sévir avec plus de 
rigueur ■ 
ciers qiu
verre ; dÿj'i bon nombre de ces der 
ni ers c ; contradiction avec les 
règlements Ont été sommés de com 
paraître deva it le magistrat de 
police.

—Le lavage des tuyaux d’égoût, 
ordonné comme précaution sani
taire, se poursuit avec succès sur 
toutes les rues de la ville.

La plus belle de la cité.
JOHN IIUCKELL

Ottawa, 19 Nov 1887—lm
piveries Unté. O le Cî 

l’ofTei 
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«Hotel International
12 ET 14 RUE GEORGE, OTTAWA.

ZEffllse nouvelle
On annonce l’arrivée du Révd P. 

Fieu rance, de Montréal, qui prendra 
la direction de la nouvelle église de 
Notre Dame de Lourdes sur le clie 
min de Montrai, près du cimetière 
fcltholique.

que jamais contre les épi— 
vendent des liqueurs au P. i « de la pension pour les 

$1.00 par jour.
Table d’hôte, $3.00 par semi 

me mi, Beefsteak, tranches de 
très en tous genres, venaison 
_ .j, ii o Le et sous le plug court 

Oa troive constamment à la 
meilleur c.joix de vi 
importés directement.

On sollicite une visite

ON DEMANDE voyageurs :

aine. Excel’cnt 
moulue, hui- 
dnritnt la sai-

bnvette lo 
liqueurs et cvgares

2ü PETITE OAUCONS i>om 
veil «Ire le |mirna!. S'ail rosier 
» ee bureau. Il

l’hon 
paiei 

11 
conti 
pour 
de la

compagnons, se 
raon'ant a $25 et quelques contins, 
fja cause est renvoyée à demain.

Patrick O’Connor comparait pour 
vente de boisson au verre, il ést ac- J quitté faute de preuves satisfaisantes

—Les Dames charitables com
mencent déjà à s’occuper du Bazar 
en faveur de l'Orphelinat Saint 
Joseph qui se tiendra vers le mi 
févrie prochain.

ms,
Av»lnncli<‘«

niches de neige sont à 
et les piétons feront 

nur leurs gardes.
.1 IV. L tàTTOI

Propriétairep? A ContinuerOttawa, 19 Nov. 1S87—1».
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